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AUX  SOURCES  DU  LINGÁLA:  CAS  DU  Mbenga  DE  
MANKANZA – NOUVEL  ANVERS

André MOTINGEA Mangulu
Université Pédagogique Nationale de Kinshasa

BONZOI Mwamakasa
Institut Superieur Pédagogique de Mbandaka

“It is not yet entirely settled what is Lingala and what 
is not.” (Knappert, 1979: 158)

“Attribuer l’invention de ces langues [lingála et sango] à 
la seule intervention des colonisateurs relève d’une sorte 
de myopie historique qui n’est peut-être pas innocente.” 
(Rombi, 1994: 335)

ABSTRACT	 This study deals with the language of the Mbenga, a small tribe dwelling in the hin-
terland of the former State Station of New Antwerpen (Mankanza). The aim is to revisit the quest 
of the origin of Lingala by taking as a starting point one of the languages of the supposed area of 
its emergence. This study also provides a good quantity of materials on Mbenga itself, which to-
day may be consedered as an endangered language or almost an extinct language. The conclusion 
is that the past of Lingala is still a matter of future research. Its vocabulary, phonology and gram-
mar are not linked to a single language, but to several languages located in the upper and lower 
Ubangi, in Lake Tumba and Lake Inongo area, in the lower Lualaba and Lomame, and in the Wele 
Plateau. This suggests that Lingala is a very ancient lingua franca as it was already pointed by 
Meeussen (1980: 598). The origin and the development of Lingala appear therefore as a very im-
portant phenomenon not only from the point of view of Bantu and general linguistics but also as a 
real bridge for the understanding of precolonial history of the Congo basin as a whole.

Key Words: Congo basin; Lingala; Mbenga; Lingua Franca; Waterways Trade.

I. GÉNÉRALITÉS 

1.1. Objet et objectif de l’étude

Assez récemment, nous avons tenté de fournir sur la base des textes de Weeks 
(1894) des éléments du bolo2ki de Monsembe (Motingea, 2002) en vue d’apporter 
notre contribution aux recherches sur l’origine du lingála. La présente étude qui 
s’inscrit dans la même perspective porte sur celle des Mbenga qui occupent  
l’hinterland du fleuve Congo juste derrière les IbOkO-Mankanza (Nouvel Anvers). 
La phonétique tout comme la grammaire de cette dernière langue suggère plus 
qu’aucune autre langue de la région qu’elle peut être pointée comme l’une des 
principales langues à base desquelles le lingála a pu amorcer son processus de 
simplification. D’aucuns pourraient même être tentés d’admettre du coup que le 
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Mbenga est le lingála originel. Nous n’ignorons pas pourtant qu’il faut se méfier 
de ce genre de similitudes (Manessy, 1979: 70-71). Il est difficile, en effet,  
d’imaginer que le Mbenga soit resté à l’abri des influences horizontales du lingála 
actuel et des parlers locaux environnants, en particulier du mabale parlé dans 
plusieurs localités dont Bonginda, BobElu2, Bokólongelá, Engumbá, Manyale, MbO2yO2, 
Bongbélé, Limpanja et MabE2mbE2 (Malongo, n.d. [1981]: 14; Bonzoi, 1997: 1, 4). 
Il existe, en effet, bien des faits grammaticaux en lingála qu’on ne peut prétendre 
expliquer à la seule lumière du Mbenga.

La langue des Mbenga n’a été reprise ni par Guthrie (1948, 1970: 11-15) 
ni par Hulstaert (1951). Mumbanza (1973, 1974a) dans l’étude minutieuse  
qu’il a consacrée aux groupes Mangála n’a pas non plus signalé explicitement celui 
des Mbenga. Nous n’avons nous-même aussi pu citer parmi les parlers en voie 
d’extinction dans cette région de l’ancien poste de l’Etat Indépendant du Congo 
de Nouvel Anvers que ceux de leurs voisins: IbOkO, Bolóki, Bonkula, Bodzinga, 
NdObO et Mbonji (Motingea, 1990: 6). Il y a eu cependant des auteurs qui ont pu 
mentionner cette langue. Elle a d’abord été identifiée par Van Bulck & Hachett 
(1956: 70) au cours de leur mission sur les langues bantoues de la ligne frontière 
bantoue oubanguienne: «the dialect called Mbinga, spoken in villages of Bibomba, 
Baba, and Bambutu». Bien avant eux, Tanghe (1930a: 342) a pu la présenter parmi 
les autres parlers de cette région de la manière suivante.

… entre Nouvelle-Anvers et Moboka, à environ quatre-vingt-dix kilomètres en 
amont, nous rencontrons une série de villages, où se parlent tour à tour l’iboko, le 
Mbenga, le ngombe, le losengo, le motembo et le boloki.

Il est convient de retenir encore que la plupart d’ethnologues (Coquilhat, 
1888: 292-293; Van der Kerken, 1944: 183-185; Burssens, 1958: 38) ont bien 
pu mentionner les Mbenga parmi les groupes de «Gens d’Eau» de la Ngiri-
Ubangi; mais parfois sous le nom de Bombenga, c’est-à-dire avec le préfixe bo- 
fréquemment usité pour désigner les noms de groupements.

Les matériaux sur lesquels nous nous basons ont été récoltés par notre ancien 
étudiant Bonzoi Mwamakasa à qui nous avions demandé de profiter de ses vacances 
à Mankanza en avril 1996 pour noter à l’aide du questionnaire de l’Institut Africa 
de Londres et des 120 phrases de G. Hulstaert le parler de ces Mbenga pour lequel 
nous n’avions pu disposer de données, tout comme d’ailleurs celui des LosE2ngO, 
au moment de la rédaction de notre étude comparative (Motingea, 1996a). Il est 
bon de signaler que les matériaux réunis ont pu aussi servir à Bonzoi (1997) lui-
même dans le cadre d’un travail de fin de cycle de graduat en pédagogie appliquée 
présenté sous notre direction à l’Institut Supérieur Pédagogique de Mbandaka.

L’objectif poursuivi par notre présente étude est encore de tenter de répondre 
aux vœux exprimés par certains auteurs (Tshimpaka, 1980: 143; Sesep, 1986: 22; 
Hulstaert, 1989: 110) qui estiment que la seule possibilité de régler définitivement 
la question de la genèse du lingála est de procéder à l’analyse systématique des 
langues parlées dans la région présumée être celle de son émergence en vue  
d’établir une fois pour toutes sur le plan génétique l’apport effectif ou nul de chacune  
d’entre elles dans la formation de cette grande langue commerciale.

Aussi de toutes les études qui ont pu être consacrées jusque là à l’origine 
et au développement du lingála devons-nous retenir avant tout pour notre propos 
celle de Guthrie (1943/44) et ensuite celles de Knappert (1958, 1979). Le premier 
(Guthrie 1943/44: 119), parlant des principales langues bantoues du nord-ouest du 
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Congo, c’est-à-dire le bobangi, le lOmO2ngO, le lingOmbE et les dialectes losE2ngO, a 
dû attirer l’attention sur le rôle qu’auraient pu jouer ces derniers cités, de même 
que d’autres petits parlers localisés en amont, dans la formation du lingála.

These last are a miscellaneous assortment of small languages of considerable 
interest, including FOtO, Bwela, Mbuja, Komba, Mpesa, and others. They have 
played a big part in the formation of Mangala, and it is quite possible that the 
root language may have been related to them.

Le second, Knappert (1958: 200-201), nous intéresse pour avoir procédé à 
un dépouillement presque systématique du lexique lingála dont il ressort qu’un 
tiers des mots seulement correspond au bobangi qu’on a prétendu jusque ici être 
sa base. Notons que Carrington (1954: 27) avait abouti à une estimation presque 
analogue de ce fonds bobangi, 60%. Nous devons d’ailleurs retenir que Knappert 
n’avait pu malheureusement en son temps utiliser pour la région bangála que le 
dictionnaire bobangi de Whitehead (1899) et les textes mabale de Tanghe (1929, 
1930b, 1951, 1952, 1953, 1954, 1955). Le pourcentage obtenu pour ce dernier 
(1.1%) s’avère évidemment très surprenant comme le remarque Hulstaert (1989: 
83). Il doit en fait certainement s’agir d’une erreur d’impression. Plus important 
reste tout de même pour la recherche le fonds qu’il classe comme étant d’origine 
inconnue et qui constitue le quart du vocabulaire lingála. Il a cru à juste titre que 
ce fonds devrait être retrouvable d’abord dans les autres dialectes «bangála»,

 ensuite en lOmO2ngO et enfin dans quelques langues non-bantoues. Hulstaert 
(1989: 85) a pu ainsi pour sa part comparer le lingála avec l’ibOkO. Il en ressort 
encore que les deux langues présentent la même échelle de différence: 57.14% 
de vocables sont communs, 42.84% de vocables ibOkO manquent en lingála. Les 
calculs plus scientifiques et récents nous révèlent encore que la cohésion externe 
entre le linga2la et le bobangi est de loin inférieure à celle qui s’établit entre le 
linga2la et la langue des Aku2la-MotE2mbO2 de la basse Mongala: 65% contre 73% 
(Bastin et al., 1999: 205-206).

Toutes ces études confirment que nous nous trouvons dans cette région en 
présence d’une multitude de groupes qui possèdent encore chacun sa langue 
particulière. Le découpage que nous y avons opéré (Motingea, 1990; Motingea, 
1996a) à la suite d’autres auteurs (De Boeck, 1949; Van Bulck & Hachett, 1956) 
n’est donc pas un fractionnement semblable de la région mO2ngO comme a voulu le 
faire croire De Saint Moulin (1998: 604). Il est d’ailleurs intéressant de constater 
que d’après les calculs effectués par Carrington (1954: 27) les rapports entre le 
linga2la et le bobangi sont quasiment les mêmes que ceux qu’on peut établir entre 
le linga2la et le lOmO2ngO, soit respectivement 60% et 59%.

1.2. Communautés linguistiques de la région de Mankanza

La région autour de l’ancienne station de l’Etat et de la mission catholique de 
Nouvel Anvers a été et est encore effectivement caractérisée par un multilinguisme 
très accusé. Partant de l’embouchure de la Mongálá on peut successivement, avec 
Van der Kerken (1944: 184-185), citer les groupes suivants.
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Sur la rive droite du Fleuve:
(i) 	B obeka	 (ii)	 Malunja
(iii) 	B olo2ki	 (iv)	 LosE2ngO

(v) 	 MabE2mbE2	 (vi)	 Mankanza (IbOkO)
(vii) 	 Mabale	 (viii)	 Mobo2ka2

(ix) 	 NdObO	 (x)	 Ema2te2lo2a2 (Mbonji)
(xi) 	 Mampoko

Sur la rive gauche du Fleuve:
(i) D’autres groupes IbOkO et Mbonji	 (ii) BolOmbO2 (Bolo2ki)

Van der Kerken (1944: 184) a fait remarquer que les Bobeka et les Malunja 
sont aussi souvent désignés sous le sobriquet de Bolóki tandis que les Mankanza 
et les Mobo2ka2 sous celui de Mabale. Linguistiquement, Tanghe (1930a: 342) y fait 
encore entrer les BalObO, ce que confirme Malongo (n.d. [1981]) dans son Moko 2lo2 

mwa Mankanza. Pour ce qui est de l’ethnonyme Bolóki Van Bulck (1948: 614) a 
également pensé qu’il ne serait qu’un sobriquet appliqué à des gens d’eau portant 
entre eux des noms de leurs clans respectifs. Weeks (1913: 161) l’applique, en 
effet, aussi bien aux habitants de certains centres du Fleuve qu’à ceux de l’Ubangi 
et du lac Ibinza.

A l’intérieur, il faut mentionner ces BalObO déjà cités auxquels Van Bulck & 
Hachett (1956: 70) rattachent les Bodzinga, Bonkula et Bonkembe; les Mbenga et 
les POtO2 installés au nord des Mankanza puis les MotE2mbO2 sur l’île Nsómbá. A 
côté de tous ces groupes composés d’éléments riverains, il faut signaler la présence 
des NgOmbE BombElE et Likungu venus de la région de Budjala vivant parmi les 
Bolóki à Bokombe, village en face de Mobeka à l’embouchure de la Mongala 
et enfin des MO2ngO aux villages Nto2mba2, Elángá, Bongwanja et Nkínga sur la 
même île Nso2mba2. Ces derniers qui, administrativement, constituent aujourd’hui le 
Groupement Kinga n’ont été estimés en juillet 1984 qu’à 254 individus (Institut 
National de la Statistique, 1992: 86). Ces MO2ngO seraient, selon Mumbanza (1974a: 
135), originaires de la région de Basa5nkoso.

Notre étude comparative des langues de l’entre Congo-Ubangi (Motingea, 
1996a: 185) a déjà pu révéler que les groupes considérés comme les plus 
importants, IbOkO et Mabale, à Nouvel Anvers au moment de la création du 
poste de l’Etat en 1884 et de la mission catholique en 1889, sont en réalité 
des «arrivistes» issus en outre de groupes linguistiques génétiquement différents 
(Coquilhat, 1888: 207): les IbOkO sont à rattacher aux Lobálá des rives de l’Ubangi 
tandis que les Mabale aux Libinza de la moyenne Ngiri avec lesquels ils sont 
venus de la région de l’intérieur nord de Mokólo (Coquilhat, 1888: 244; Van der 
Kerken 1944: 194).

L’esquisse historique par Mumbanza (1974b: 626-628) abonde exactement dans 
le même sens et beaucoup plus de pécisions nous sont apportées par ce que l’Abbé 
Malongo (n.d. [1981]: 10) a pu écire au sujet de l’immigration des IbOkO [C’est 
nous qui traduisons].

Pour parvenir à Mankanza, les Mabale ont fait un long détour: ils ont descendu  
l’Ubangi, puis ils ont pénétré la Ngiri et enfin ils sont arrivés à Mankanza.  … 
Les Libk sont arrivés à Mankanza bien plus tardivement. Il est probable que eux 
n’aient pas pénétré la Ngiri; ils sont simplement passés par l’aval de l’Ubangi, puis 
ils sont parvenus au Fleuve.
Les Libk ont d’abord ainsi séjournés à Bankángá, près de Mbandaka; après cela 
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ils se sont dirigés vers Mankanza, et se sont établis à Mpombo. C’est pourquoi 
nous pensons que les Ngmbε sont arrivés à Mankanza les premiers, suivis des 
Mabale et enfin des Libk.

C’est certainement cette situation qui explique à la fois les conflits qui ont 
dû exister entre IbOkO et Mabale d’une part, et l’opportunisme de chacun de ces 
groupes arrivistes dans la quête d’un rattachement forcé à l’homme blanc, d’autre 
part, malgré leur alliance de guerre contre les Mobeka-Bolo2ki (Van der Kerken, 
1944: 193) et les Ngmbε (Malongo, n.d. [1981]: 11). Malongo (n.d. [1981]: 10) 
explique encore plus clairement comment le chef de guerre ibk, Mata-Boike, est 
parvenu à asseoir son autorité sur toutes les autres nations [C’est encore nous qui 
traduisons].

Mata-Boike est Libk. Lui, il est un homme clairvoyant et courageux. Il a conduit 
son peuple pendant la guerre qu’il a livrée contre Stanley. Il a signé un pacte 
avec ce dernier. Tous les Bangala l’ont reconnu comme leur chef suprême; ils ont 
accepté son influence, ils ont apprécié et loué sa bravoure.

Aussi, n’a-t-il été que normal que l’attention des Européens aux deux postes  
d’installation ait porté essentiellement sur le parler des IbOkO (Cambier, 1891), chez 
qui la mission fut érigée ainsi que sur celui des Mabale en aval de la mission,  
c’est-à-dire au poste de l’Etat où il fut loisible à Tanghe (1929, 1930b, 1951, 1952, 
1953, 1954, 1955) d’en étudier abondamment la littérature orale. Le Père Cambier 
(1891) a même pointé le parler des IbOkO comme étant la langue congolaise.

Des exemples d’accaparement du droit foncier par des nouveaux venus 
numériquement ou militairement supérieurs sont légion. Boelaert (1947: 23),  
s’inspirant de la colonisation franque, trouve cette situation très classique: à un 
moment donné, les intrus se sentent les plus nombreux, se rappellent ou se forgent 
une origine commune, et après frictions et luttes locales de tout genre ils assument 
la direction du pays. Longtemps après, quand les occupants précédents disparaissent 
dans la masse, le mythe naît de la migration commune, des luttes communes et de 
la glorieuse conquête.

Le premier exemple que nous pouvons citer est celui des Ntómbá et Boléngé 
dits NgElE2 ya Ntando ‘Mongo d’aval des rivières’ à Mbandaka qui sont parvenus 
dans la région il y a quelque trois siècles seulement (Van der Kerken, 1944: 
178; Hulstaert, 1994: 52-53; Kanimba, 1995: 239) mais qui, sur le plan politique, 
cherchent aujourd’hui à occuper tous les postes importants au détriment des Ekonda 
qui les ont précédés dans cette région (Boelaert, 1947: 23) et surtout des Bolóki 
et des Elíngá qui les ont pourtant aidés à franchir les rivières (Boelaert, 1947: 
21-22; Hulstaert, 1994). Ils ont en cela pu aussi surtout tirer profit de la politique 
linguistique menée en faveur de leur langue et culture dont le laboratoire de 
recherche scientifique, Aequatoria, fut établi à la mission catholique de Bamanya 
pourtant encore un ancien village bolóki ou même plutôt losakanyi (Hulstaert, 
1978a: 360; Hulstaert, 1992: 223). Dans la haute Jwafa, les MO2ngO du groupe 
Bakutu-Boyela ont fini de la même manière par devenir maîtres des étangs ayant 
appartenu jadis aux Balíngá riverains (Hulstaert, 1982a: 32).

Un troisième exemple est celui des Yasanga de la région des chutes de 
Kisangani, un groupe disparu depuis dont la langue, selon Van Bulck & Hachett 
(1956: 72), serait à rattacher à celle des POtO2 de Bumba. Les chutes ne sont plus 
connues sous leur nom mais sous celui des conquérants Bagenya.
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These river people formerly occupeid the Stanley Falls, but were forced to move 
upon the arrival of Baenya (known to the Adminsitration as Wagenya). At the 
present day there remains nothing of Yasanga beyond a clan name still used 
amongst the Baenya. Of the Yasanga language there remains no trace.

Un quatrième et dernier exemple que nous pouvons évoquer, toujours dans 
cette région du fleuve Congo et qui nous intéresse directement dans le cadre de 
la présente étude, est celui des trafiquants Bobangi établis entre BolObO et Irebu 
qui ont eu le contrôle des rives de l’Ubangi de son confluent avec la Ngiri  
jusqu’à Bangui (Van der Kerken, 1944: 194; Ellington, 1977: xii) et dont la 
langue a pu être minutieusement étudiée à BolObO par Whitehead (1899). On peut 
encore d’ailleurs repérer près de Bangui des éléments du groupe dont descendent 
ces Bobangi (Sammy-Mackfoy et al., 1984: 100). A BolObO, les Bobangi 
tendent aujourd’hui à absorber culturellement les autochtones Tiene et Nunú. 
Ils ne constituent d’ailleurs plus depuis quelques décennies, du point de vue de  
l’organisation administrative, avec ces deux derniers groupes qu’un seul et même 
Groupement (Institut National de la Statistique, 1992: 51). Il faut noter que cette 
situation n’avait été que prévisible. Whitehead (1899: v-vi) relate clairement que les 
représentants de la tribu originelle avaient rapidement disparu, ils ne se comptaient 
plus que sur les bouts de doigts. Les descendants de leurs esclaves et les étrangers 
qui sont venus s’établir parmi eux et parlèrent leur langue provenaient des nations 
situées au sud, à partir du confluent du Kasai avec le Fleuve jusqu’à Irebu, de 
même que des rives de l’Ubangi, des Mpámá et peut-être encore des Ekonda.  
L’ElEku des environs de Mbandaka, qu’on a cru être une variété du bobangi, n’a 
pu aussi survivre à Lolángá, p. ex., que partiellement; car une quantité d’étrangers 
est venue également s’y installer (Hulstaert, 1982b: 9).

Le bobangi parlé à BolObO ne pourrait ainsi n’être lui-même qu’un «créole»  
à base du kinunú, apparenté lui-même au keboma (Stappers, 1986), langue de zone 
B. Il nous semble donc que Whitehead (1899) a été bien prudent en précisant 
le titre de son dictionnaire: The Bobangi language as spoken over a part of the 
Upper Congo.

Van Bulck & Hachett (1956: 71-72) écrivent qu’ils n’ont pu retrouver traces 
d’aucun groupe ethnique portant le nom de Bangála ou Ba-Mangála, ni d’une 
langue-localité appelée lingála. Nous devons signaler d’abord, tout comme Knappert 
(1979: 155), que Tanghe (1930a) qui connaissait bien la situation sociolinguistique 
de la région a mentionné l’existence de plusieurs villages nommés Mang2ala. 
Mumbanza (1974a: 148-149) a pu à son tour inventorier toute une gamme de petits 
groupements portant le nom de Mangála qu’il distingue nettement de Bangála, 
concept colonial, a foreign nickname (Johnston, 1908: 302). C’est pourquoi nous 
avions insisté sur la nécessité d’effectuer des enquêtes linguistiques minutieuses sur 
tous ces petits groupes portant le nom de Mangála (Motingea, 1996b: 61). Parmi 
ceux-ci, celui auquel correspondent nos Mbenga, que Mumbanza (1974a: 131) ne 
cite malheureusement pas de manière explicite, est présenté de la manière suivante.

Le nom Mangala se retrouve bel et bien dans l’arrière-pays, respectivement comme 
nom de village, de famille et de clan. Le premier village Mangala se trouve en 
Territoire des Balobo, dans la forêt de l’entre Zaïre-Ngiri. Il est englobé dans le 
groupement Bonkula et situé le long du chenal Bonkula-Mabembe. Ajoutons que 
le groupement Bonkula comprenait dans les années 1920, les villages Bonkula, 
Mangala, Bonkandju, Bonkungi, Bobeka, Bongonia, Bomango, Bontembe, Boyengo 



�Aux Sources du Lingála

et Bopote. L’ancêtre fondateur de tous ces villages, Nkalaku, venait de Djongo, sur 
la crête Zaïre-Ngiri, à proximité du lac Libanda ou lac Mabale.

Les Mbenga ont été engloutis administrativement dans la chefferie des 
Mankanza, sous-chefferie Limpanza composés de villages mabale suivants: 
Limpanza, Engumba, Mboyo, Manyale et Bokolongela. Deux de leurs villages, 
LikE2lE2 et Bala à la limite nord de l’agglomération de Nouvel Anvers, avaient 
presque disparu dans les années 1920 (Mumbanza, 1974a: 136).

Nous terminons cette discussion par les propos [c’est nous qui traduisons] de 
ce chercheur natif de la région qu’est l’Abbé Malongo (n.d. [1981]: 14) et dont la 
notoriété pour avoir décrit le lingála (Malongo n.d.) avec une rare précision à une 
époque où la seule étude scientifique connue était le Dictionnaire du lingala de 
Guthrie (1939 [1954]) mérite bien d’être réhabilitée.

Autrefois les gens de la Mission disaient:
- Je vais acheter du manioc à Mangala.
Ils nommaient ainsi Bongwele, Mboyo … Actuellement, Mankanza s’est substitué 
à Mangala. Les gens du côté de la Mission disent: «Je vais à Mankanza»; pour 
signifier qu’on va au poste de l’Etat ou à Bongwele ou encore à Mboyo.
Les anciens chrétiens, ceux qui venaient à Mankanza pour recevoir le baptême, 
racontent qu’ils allaient acheter du pain de manioc à Mankanza toujours avec 
prudence et à l’heure ; une absence à la leçon de catéchisme valait un signe et 
là on ne pouvait espérer obtenir son baptême si tôt. Ils voulaient indiquer par là  
l’ensemble des localités ci-après: Bongwele, Mboyo, Limpanza …. 
C’est pourquoi nous pensons que Mangala a dû être une petite localité en aval de 
Mpombo, vers Bongwele, Mboyo … Ce nom a fini par désigner la grande tribu 
des Mangala ou Bangala. Nous croyons qu’un petit village a existé, il s’est éteint, 
mais il ne nous a laissé que son nom. Bala que les Bobangi (sic) avaient cité à 
Stanley a disparu et il en été de même de Engumba, Nyoi, etc.

1.3. Petite ethnohistoire des Mbenga

Dans les années 1940, les Mbenga avaient été estimés à 1.100 individus 
contre 2.000 IbOkO-Mabale (Van der Kerken, 1944: 198). Combien sont-ils encore  
aujourd’hui? Le recensement de juillet 1984 organisé par l’Institut National de 
la Statistique (1992: 86) ne fournit aucune indication sur les Mbenga parce que, 
comme déjà dit, ils ont été officiellement incorporés dans le Groupement Mankanza 
(2.687 habitants).

Selon Van der Kerken (1944: 194), les Mbenga viennent de Molongo, près 
de Monia sur la haute Ngiri, région de Budjala. Ils se sont fixés à Mbembe 
(MabE2mbE2?) avec leur chef Mosendu avant 1.800. Ceci coïncide parfaitement avec 
les propos recueillis par Bonzoi (1997: 3) auprès du sage David Epunjola (±75 ans 
au moment de l’enquête), selon lesquels les Mbenga sont venus des Likoká. Notons 
en passant que le même Epunjola a pu servir d’informateur à Hulstaert (1950) dans 
le cadre de son étude sur la négation dans les langues congolaises pour le parler 
des Mabέmbέ (Motingea, 1991).

Nos Mbenga ne sont donc autres que les Mangála du chenal Bonkula-Mabembe 
décrits par Mumbanza (1974a). Ce qui est plus important de remarquer est que 
cette petite tribu s’est rapidement émiettée: un groupe est allé s’installer à LosE2ngO, 
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suivant un membre de clan nommé Ekwalanga et un autre à Nkínga, groupement 
mO2ngO sur l’île Nsómbá dont nous avons déjà parlé (Bonzoi, 1997: 3). Les Mbenga 
restés dans la région de Mankanza se sont eux aussi disloqués en deux groupes:  
l’un (celui-là auquel se réfèrent Van Bulck & Hachett, 1956: 70) est allé s’établir 
pour des raisons de pêche le long du Fleuve aux villages de Bala, Bibónda, LikE2lE2 
et MampEtE, et l’autre nommé Mbenga-Ngondó est resté sur place.

Comme partout ailleurs dans cette région, les groupes conquérants, favorisés par  
l’occupant européen, les ont presque entièrement absorbés. Le phénomène dans 
cette agglomération de Nouvel Anvers est résumé par Mumbanza (1974a: 136) 
comme suit:

... le poste de l’Etat à Mankanza et la Mission catholique ont englobé plusieurs 
anciens villages: une partie de Mankanza, Bonsombo, Bokombo, Bondone et 
Mpombo. A la limite nord de l’agglomération se trouvaient les villages [Mbenga] 
Ikele et Bala qui avaient presque disparu dans les années 1920.
Les Iboko et Mabale qui se sont dispersés dans tous ces villages sont originaires 
de la Ngiri et ont occuppé ce territoire après avoir délogé une partie des Ngombe 
et les Boloki de la famille Bobeka.

Il est donc probable que l’activité commerciale sur le Fleuve entre Upoto et Irebu  
n’ait pas été initialement l’apanage des IbOkO et des Mabale: ils s’en sont accaparée 
comme les Boyela-Bakutu de la haute Jwafa qui, allant même jusqu’à déformer  
l’histoire ancienne, se sont accaparés de la pêche autrefois uniquement pratiquée 
par les Balíngá (Hulstaert, 1982a: 67).

Un autre argument en faveur de cette hypothèse est celui de l’attitude de 
tricheur du chef ibOkO Mata-Boike qui a réussi à empêcher méthodiquement 
Coquilhat (1888: 292-293) d’entrer en contact avec les vrais autochtones du poste 
en lui relatant parfois des histoires à dormir debout.

Je dois néanmoins dire que les indigènes m’ont signalé dans le district de  
M’benga, que je n’eus pas l’occasion de visiter, une certaine Moasi a Balouie. Ce 
nom veut dire femme de la tribu Balouie. Or, cette femme est un petit pot, de la 
forme d’une bouteille sphérique, en argile cuite. Elle parle, disent les indigènes, 
et est indestructible. …  Ainsi Mata-Boike ne passe jamais par le chemin de la 
station, parce que, dit-il, son fils aîné est mort là.
… Les N’ghiri ayant envahi le M’benga, recherchèrent la Moasi a Baluoie et,  
l’ayant aperçue, se mirent en devoir de la briser. Mais la Moasi poussa des cris si 
terribles que les envahisseurs prirent la fuite. Le district de M’benga a, du reste, la 
spécialité des choses extraordinaires. Ainsi, son grand chef est le maître des crues 
du Congo: c’est lui qui inonde ou assèche la contrée.

Lorsque Coquilhat (1888: 244) demande à Mata-Boike s’il est Manga2la, il dit 
vrai en répondant négativement; mais il le distrait en attribuant le nom Manga2la 
uniquement à des tribus d’aval.

Il y a lieu, enfin, de remarquer que c’est cette même attitude de crainte qui 
fait que presque partout les nouveaux venus dans la Cuvette ont cherché soit à 
ériger des barrières sociales entre eux et les autochtones en établissant une série 
de règles de comportement au niveau social pour asseoir une sorte de complexe de 
supériorité soit carrément à opter pour leur extermination. Le premier cas nous est 
donné par les Ekonda et les Nkundó-MO2ngO vis-à-vis de leurs Batswá (Sulzmann, 
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1986) et le second est celui des Bakutu qui s’acharnent sur les Bokongo (Hulstaert, 
1990) ou encore celui des Ngiri-Likoka2 qui en veulent à mort aux Mbenga. Ces 
deux attitudes s’opposent à ce que l’on a pu observer chez les Bushong-Bakuba 
(Vansina, 1991: 67) où il a existé une sorte de résignation des nouveaux venus 
face à la supériorité du génie des autochtones dans plusieurs domaines.

… les habitants du royaume kuba associaient à tel point la notion même de la 
nature insoumise, sa munificence et ses dangers avec celle du pygmée chasseur et 
cueilleur, que l’image des puissants esprits de la nature fut modelée d’après l’idéal 
pygmée, que la prohibition de l’inceste était supposée avoir été enseignée par les 
pygmées, et que toute revendication territoriale impliquait la présence légitimisante  
d’un autochtone fondamental, un pygmée.

La recherche linguistique en vue d’établir une relation entre le Mbenga et la 
langue des Loba2la2-Likoká, dont se réclament les Mbenga, est malheureusement 
devenue quasi impossible: il y a de cela une trentaine d’années que leur parler 
ancestral n’était plus usité que par trois locuteurs (Mumbanza, 1974b: 628). Au 
premier colloque d’Aequatoria tenu en octobre 1987, Prof. Mumbanza, originaire de 
ces Likoká, annonça la disparition du dernier locuteur (Motingea, 1996a: 172). On 
peut se demander si ce groupe ne correspond pas aux Mangála de Nyongu dont 
Mumbanza (1974a: 133) affirme qu’ils lui étaient familiers dès l’enfance.

Il est bon de retenir que les Mbenga tout comme les Likoka2 ne sont pas 
originellement pêcheurs des grandes eaux. Les usages linguistiques ne sont pas 
liés aux activités socio-économiques. La langue des Mbenga présente une parenté 
très nette avec celles des riverains BolO2ki (Motingea, 2002) et BapOtO2 (Motingea, 
2004a).

Nous noterons encore, sur le plan historique, que tous ces petits groupes, y 
compris celui des LosE2ngO, ont immigré du nord probablement de la haute Mongala 
ou du bassin de l’Itimbiri (Motingea, 2004a: 207).

1.4. Mangála et Mbenga ailleurs dans la Cuvette

Il s’agit ici d’un bref aperçu sur les populations portant les noms de Mangála 
et Mbenga en dehors du territoire de Mankanza.

1.4.1. Manga2la
Nous pouvons commencer par remarquer que sur la crête Congo-Ngiri 

dont il a été question ci-dessus est établi un village bobangi mais surtout  
qu’il existe presque en face de celui-ci, en République du Congo-Brazzaville, 
Mangála comme nom de langue et de tribu formant des îlots de locuteurs sur  
l’Ubangi, près du confluent avec le fleuve Congo dans la région administrative de 
Likouala (Lumwamu et al., 1987: 29). On peut également se souvenir ici de ce 
que Stapleton (1903: r) avait écrit au sujet des affinités entre les langues de cette 
région et celle des Bolóki qu’il a nommé ngála.

The dialect chosen and called Ngala is spoken by the Boloki who occupy the 
settlements of Mangala, Monsembe (and passing over Liboko), Mobeka on the 
North bank; Bolombo, Dibulula and Bokombi on the South bank. The chief men at 
Lulongo on Lulanga River also are Boloki, and the districts of the Baloi, Bantoni 
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and Bampondo on the west bank of the Mobangi in French Congo, could, I 
believe, be evangelised by this language.

Commentant la classification de Guthire présentée par Bastin (1978: 140) où 
il est indiqué le code 36d = ngala (= lingala = mangala), les auteurs de l’Atlas 
Linguistique du Congo-Brazzaville (Lumwamu et al., 1987: 29) apportent les 
précisions suivantes: «... nous pensons qu’on a affaire à deux variétés: mangala 
... est une variété vernaculaire, tandis que lingala ... est une variété véhiculaire 
issue, il est vrai du mangala, mais aussi, semble-t-il, du bobangi ... des langues du 
groupe C20 ainsi que des langues du groupe H10».

Il n’y a donc avant tout qu’à regretter l’inexistence de données concernant la 
plupart des parlers de la rive droite du fleuve Congo et de l’Ubangi (Lumwamu 
et al., 1987: 30, 59-60). Les langues de la Likouala-Sangha devraient occuper une 
place beaucoup plus importante dans la recherche sur le développement du lingála 
que les langues du moyen Congo parlées par des populations qui, comme on vient 
de le voir, sont parvenues au Fleuve en venant de l’Ubangi. En vue de retracer 
la migration des tribus de la Likouala-Sangha dans son ouvrage Les recherches 
linguistiques au Congo Belge: résultats acquis, nouvelles enquêtes à entreprendre, 
Van Bulck (1948: 622) a pu reprendre Poutrin (1930: 50) en écrivant ce qui suit.

A la fin du XVIIè siècle, les BaBangui …, venus du coude de l’Oubangui, sont 
descendus sur le Moyen Congo, comme leurs prédécesseurs. Comme eux, ils 
furent arrêtés dans leur marche en avant par le Makoko (= Bateke) et repoussés. 
Ils refluèrent le long des affluents navigables du Fleuve. Ainsi se constituèrent 
des Apfourou sur l’Alima, des Bobangui (= Bayanzi), des Baloï, des Basingi, des 
Bangala, des Banguili (= Bongili = Bongiri) sur la Moyenne Likwala.

Il faut encore noter que l’emplacement des IbOkO à Nouvel Anvers-Mankanza 
a été souvent confondu avec celui des Mangála dans la conscience populaire 
aussi bien en amont qu’en aval. Les POtO2 et les NgOmbE d’Upoto parlèrent à 
Stanley des Manga 2la ma 2 IbOkO avec qui ils négociaient (Mumbanza, 1974a: 133; 
Motingea, 1996a: 62), ce qui signifie simplement Mangála du pays d’IbOkO ou plus 
précisément du pays acquis récemment aux IbOkO. Les informateurs bobangi de 
Tshimpaka (1980: 125, 131) se distinguant eux-mêmes des Bangála et reconnaissant 
le fonds libinza en lingála – sans doute pour eux toutes les populations en amont 
seraient des Libinza (Motingea, 1996a: 12) – lui ont déclaré que c’est ce fait qui 
justifie l’appellation courante chez eux de lingála lí Mabk; un peu exactement 
comme on distingue les IyE2mbE2 au Lac Inongo en IyE2mbE2 i2 Nto2mba2 et IyE2mbE2 i2 
Ekonda. Johnston (1908: 139) a bien pu écrire qu’à l’époque de Genfell il y avait 
deux nations spécialisées dans le trafic d’ivoire et d’esclaves : Mangála et Bobangi. 
Quand Stanley (1878: 286-287) a demandé aux Bapt auprès de qui ils avaient 
pu obtenir des fusils de marque portugaise, ils lui ont répondu que c’étaient les 
Mangála.

D’après un récit récolté par Kanimba (1995: 238) auprès des Bolóki de 
Mbandaka, ces derniers indiquent eux aussi, sans malheureusement beaucoup 
plus de précisions, comme leur lieu d’origine Mangala Gboko (IbOkO?). Les îlots 
bolóki au confluent de la Mongálá avec le Fleuve ne font donc que corroborer ces 
diverses versions. Voici comment Vansina (1991: 291) décrit les différentes zones  
d’opération à l’époque de l’ancien commerce.
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Du milieu à la fin du XVIIIe siècle, les Bobangi opéraient déjà jusqu’à la moyenne 
et la haute Alima … Ainsi les Nunu opéraient de la Kwa au lac Mai Ndombe, 
les gens d’Irebu du lac Tumba jusqu’à la confluence de la Lulonga et au-delà, y 
compris les affluents du Zaïre, les Bangala de la Lulonga jusqu’à proximité de  
l’actuelle Lisala, et les Poto de Lisala à Yalulema, en aval de Basoko.

On peut, somme toute, admettre avec Guthrie (1943/44: 118) que la confusion 
de mangála avec bangála n’a été entraînée que par des Européens.

Confusion has arisen because the name has been given by Europeans to this 
language also, and in fact this name has been used in publications for some time, 
so that it would be difficult to change it. Among native speakers, however, it is 
always known as Mangala.

Pour ce qui concerne le glossonyme lingála par contre, le remplacement de 
ma- (apparemment préfixe de classe 6) par li- pourrait être attribuable aux NgOmbE 
(Tanghe, 1930a: 344; Motingea, 1996b: 58). Les Bantous d’autres groupes ont 
toujours eu la même intuition d’appliquer aux parlers de leurs voisins le préfixe 
qu’ils utilisent pour désigner leur propre langue, et cela a même été étendu aux 
langues non bantoues: ki-ngwandi, ki-zande, ki-ngwaka, etc.

On doit remarquer que tous les petits groupes de la Ngiri-Ubangi portent des 
noms qui renvoient à la fois au pays, à la langue et au peuple. Ils sont munis  
d’éléments qu’on peut assimiler aux préfixes: Ma-ku2tu2, Li-bOkO ~ I-bOkO, Li-binza 
~ I-binza, N-dObO, Ma-mpoko, Bo-lo2ki, etc.; mais généralement, une fois ceux-ci 
détachés de l’ensemble, ce qui reste, c’est-à-dire le thème nominal ainsi dégagé,  
n’a aucun contenu sémantique identifiable dans la langue elle-même. Ainsi, 
procède-t-on exactement comme on l’a fait pour Mangála en parlant du peuple 
Libinza à Mbandaka: soit on remplace li- par ma-, qui est le préfixe pluriel du 
genre li-/ma-, Ma-binza; soit on recourt à l’addition du préfixe ba-, ba-Libinza, 
phénomène d’ailleurs régulier dans les langues de ce domaine (Motingea, 1996a: 
94). A la suite des ses MO2ngO, Hulstaert a dû souvent aussi procéder de la même 
façon en affectant par remplacement ou par addition à tout nom de langue d’une 
tribu avoisinante le préfixe lo-: lo-mpa2ma2, lO-lEku, lo-bangi ..., ou par bo- (cl.3): 
bOtE2mbO2 au lieu de motE2mbO2 (Hulstaert, 1984: 12), et ici même avec application de 
la règle d’assimilation vocalique régressive inconnue des MotE2mbO2.

1.4.2. Mbenga et Bwati
Selon les traditions, les premiers occupants de la région de Nouvel Anvers 

étaient les Bwatu ou Bwati. En petits groupements, peut-être clairsemés, ils auraient 
habité le pays actuel des NgOmbE BombElE à une époque ancienne. Ils ont disparu, 
ont été exterminés ou absorbés (Van der Kerken, 1944: 190, 198). Mumbanza 
(1978: 237) se référant à l’Administrateur de Territoire Hainaux ajoute ceci: les 
Bolóki et les IbOkO rapportent que ces Bwati qu’ils ont rencontrés vers 1800 dans 
le site actuel de Mankanza au moment où ils arrivaient au Fleuve, venant de la 
Ngiri, ont été refoulés sur la rive gauche du Fleuve, où on ne trouve plus les 
traces de leurs descendants.

Peut-on associer l’histoire du petit groupe Mbenga à celle des Bwatu ou Bwati 
disparus? Cela est fort possible.

On peut se demander en outre, si ces Bwatu qui vivaient sur des îles flottantes 
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(Van der Kerken, 1944: 199-200), c’est-à-dire en fait des embarcations faites de 
roseaux, n’étaient pas de souche pygmoïde, les ancêtres des Balu2mbE que Johnston 
(1908) rapporte sur sa carte presque au même endroit, c’est-à-dire un peu en 
amont de Bokombe, habité par les Bolóki. Plus au sud dans la région des lacs 
équatoriaux apparaît sur la même carte un autre groupe de Pygmées portant le nom 
de Bua. Lord Mountmorres fut convaincu que ces derniers étaient apparentés aussi 
bien anthropologiquement que linguistiquement aux Baboa de l’Uélé (Johnston, 
1908: 175, 302, 507, 512).

... the language type of the Babua or Babati is also shared by Pygmies and Forest 
Negroes of low type, an example of how in Congo basin language affinities and 
physical features are quite at variance.

En examinant un échantillon de la langue des Pygmées du Lac Tumba, 
récolté probablement par le Père E. Boelaert dans les années 1940 et conservé 
aux archives linguistiques du Centre Aequatoria, nous nous sommes effectivement 
aperçu que les particularités importantes qu’elle présente dans la morphologie 
par rapport à la langue des Ekonda, ne sont explicables que par les langues du 
bassin de l’Aruwimi (Motingea, 2004a). Quant aux Pygmoïdes Balu2mbE, dits 
abusivement Pygmées riverains, à regarder leur langue même dans le domaine 
de l’ethnobotanique, on peut dire qu’il s’agit bien des Aká-Batswa2 ayant adapté 
récemment leur mode de vie à l’environnement de ce grand marécage, qui est 
par ses dimensions le deuxième du monde (Vansina, 1991: 61-62). Le P. Lootens 
(1980: 450) est, en effet, surpris de constater que les Balu2mbE connaissent très 
bien les animaux de la forêt et s’interroge à juste titre s’ils n’auraient pas d’abord 
vécu en forêt.

La question qui mérite alors d’être posée est celle de savoir pourquoi cette 
langue des Pygmoïdes Balu2mbE n’aurait pas pu servir de véhiculaire à cette 
époque, de par le fait du rôle d’éclaireurs qu’ils ont dû assumer auprès des 
nouveaux occupants arrivés par vagues successives (Archives du Territoire de 
Mankanza, 1925; Burssens, 1958: 37) ; et probablement aussi d’intermédiaires entre 
ceux-ci et les groupes de villageois et/ou de pêcheurs établis bien antérieurement 
dans la région (Vansina, 1991: 57). Il a été constaté que ces derniers, qui devaient 
ressembler beaucoup à des Pygmées à cause de l’environnement forestier (Moeller, 
1936: 33), sont malheusement passés pour être eux aussi des Pygmées par 
beaucoup de chercheurs (Vansina, 1991: 68).

… les images irrésistibles du stéréotype bantou occidental à propos des autochtones 
ont égaré les chercheurs en peignant tous les indigènes comme «pygmées».

De toutes les façons, les éléments du lingála charriés aujourd’hui par les 
parlers pygmées tant dans le bassin central du Congo (Hulstaert, 1940; Hulstaert, 
1978b; Motingea, 1993; Motingea, 1994) que dans l’Ituri (Harvey, 1997) et dans 
l’Ubangi (Thomas & Bahuchet, 1991; Kosseke & Vitamon, 1993) nous semblent 
être d’une très grande importance. La réponse à la question que nous nous sommes 
posée se trouve sans doute dans ce qu’écrit Vansina (1991: 67), qui a dû se poser 
la même question.

Quand les paysans s’installèrent dans les villages compacts semipermanents, ceux-ci 
devinrent les foyers culturels pour toutes les bandes [de chasseurs-cueilleurs] 
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des alentours. La langue des nouveaux venus a très bien pu devenir la langue 
commune, non seulement entre villageois et chasseurs cueilleurs, mais aussi entre 
chasseurs-cueilleurs parlant des langues différentes.

De ce même point de vue de la langue, nous retenons encore ce qu’a pu écrire 
De Boeck (1953: 49-50) au sujet de ces anciennes populations en soulignant que  
c’étaient des gens dont le type linguistique est de nos jours le mieux représenté par 
les Bangála, et en faisant remarquer que les particularités linguistiques des DO2kO 
ainsi que plusieurs faits linguistiques de certains parlers buja2 du bassin de l’Itimbiri 
ressemblent au type des Bangála. Ceci coïncide parfaitement avec les résultats 
auxquels nous avons abouti dans notre reconstitution du proto-ngiri (Motingea, 
1996a: 176-178).

Aussi estimons-nous que parmi les groupes pygmoïdes de la région qui nous 
occupe celui dont la langue mérite d’être documentée le plus rapidement possible 
est celui des Ba-Mbenga apparentés aux Aka ou Ba-Mbenga d’autour de Mawiya 
et Libenge, au confluent de la Lua (Van Bulck & Hachett, 1956: 69; Hulstaert, 
1975: 741), qui sont d’ailleurs à mettre en relation de parenté avec les Babinga 
de la République Centrafricaine (Demesse, 1980). Leur langue, li-Mbenga, parlée  
aujourd’hui seulement par environ 500 à 600 individus (Hulstaert, 1975: 741) 
pourrait bien avoir une relation avec celle de nos Mbenga, d’autant plus que la 
tradition rattache l’origine de ces derniers aux Lobálá parmi lesquels vivent les 
Pygmoïdes Ba-Mbenga.

Sur la carte de Johnston (1908) on peut encore lire, en effet, deux groupes 
Balu2mbE, ces Pygmées dits riverains, dont l’un se trouve entre les Ba-Mbenga 
au nord sur la rive droite de l’Ubangi et l’autre sur la rive gauche avec comme 
voisins au sud les NgOmbE-Mbati et les Ngiri-Likoká, puis les IbOkO.

En rapport avec tous les éléments qui précèdent, il est encore intéressant de 
se rendre  encore compte qu’il existe parmi les Ngbandi en Territoire de Yakoma, 
Secteur de Abumubanzi, un groupement portant le nom de Bwato peuplé par 2.548 
individus, selon le recensement de juillet 1984 (Institut National de la Statistique, 
1992: 99). Leur récit de tradition rapporté par Ngbakpwa (1992: 52) pourrait ouvrir 
une bonne piste de recherche sur l’histoire de nos Bwatu ou Bwati de Mankanza.

Le nom de Bwato que portent les petits-fils de Godolo-Sungbe et les descendants 
des quatre premiers fils de Mbelengangongoni: les Lango, les Nzanga, le Geni 
et les Mbombo, ne provient pas d’un ancêtre commun, mais du fait de guerre. 
Etymologie: a2-bwato ceux qui ont tué Bwato, á-: marque de pluriel en ngbandi; 
bwato: nom propre d’un chef. Bwato serait le nom du chef des Mveda (ou 
Momveda?), très proches des Monzamboli et des Kunda (populations bantoues), 
que les petits-fils de Godolo-Sungbe auraient tué. Depuis ce temps, leurs voisins 
les désignent par ce nom. Bref, il s’agit très probablement d’un terme d’origine 
bantoue qui désigne actuellement des clans ngbandi.

Notons d’abord que les Monveda sont une sous-tribu des Pákábéte-Bóa 
(Motingea, 1995; Reeder, 1998) et ensuite, comme on peut le voir, il n’existe pas 
de rapport clair entre l’élément marquant le nombre qui se place normalement avant 
les noms de tribus (a-Zandé, a-Ngbándí), qui devrait donner seulement le sens de ‘gens 
de, descendants de Bwato’, et la mort de ce dernier. On sait, par contre, avec Van 
der Kerken (1944: 181-182) ce qui s’est plus ou moins exactement passé dans cette 
région.
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Selon les traditions que nous avons recueillies personnellement dans le bassin de 
l’Uele-Ubangi, les régions du haut Ubangi, du Mbomu et du bas Uele étaient 
habités jadis, avant l’arrivée des Soudanais dans le pays par divers groupements ... 
Bangamoa, Kuma et Kunda parlaient une langue rappelant celle des Bobenge, des 
Bobua ou des Ngombe. Ils ne parlaient pas la langue des Angbandi. Ils étaient de 
féroces cannibales ... Les Ngwe et les Kuma ont pu être d’abord des Bantous (des 
Ngombe?). Incorporés par des conquérants soudanais (Angbandi), devenus leurs 
chefs, ils ont pu entrer dans les cadres des généalogies de leurs chefs. Les «gens» 
de chefs ngbandi ont pu devenir ainsi Angbandi.

Il est ainsi remarquable que Tshimpaka (1980: 109) qui n’a pu exploiter ni 
Johnston (1908) ni Van der Kerken (1944) ni encore Mumbanza (1974a, 1978), 
après avoir discuté les différentes hypothèses qui ont été émises sur la proto-
histoire des Bantous, puisse abonder presque exactement dans le même sens.

In this sense their ideas support my claim that the Lingala forms currently found 
near the Nile are more related to the early formative stage. It is maintained here 
that early speakers of Lingala came from the area south of Sudan and entered 
Zaire at its northeast corner. It is true that for more than a hundred years ago, 
there were no routes through the big tropical forest, and the surrounding swampy 
areas. The only practical and efficient means were (and still are) the waterways. 
Thus, the major routes of these early migrations were the rivers: Mbomu, Ubangi, 
Uele, Mongala, and Aruwimi which allowed communication and trade between the 
various tribal groups that have become associated with the rise of Lingala.

Nous avons nous-même (Motingea, 1996b: 66) en fait, aussi déjà pu avancer 
une hypothèse analogue, que le bangála de l’Uélé n’est qu’une variété du bangála 
qui se parlait à des temps immémoriaux sur tout le haut Ubangi (et plus tard 
sur le fleuve Congo) et qui a subi là-bas l’influence des langues oubanguiennes, 
soudanaises et nilotiques ainsi qu’aussi après celle du kingwana.

Une tranche plus ou moins récente de l’histoire des Bwati est celle relatée 
par Mgr B. Tanghe (1939: 62-64) en retraçant les péripéties qui ont conduit leur 
puissant chef de guerre Nzengo, dont les richesses ont été objet de convoitise aussi 
bien par les Européens que par les Arabisés, à venir se faire lui-même prisonnier à 
Nouvel Anvers et ensuite déporté à Boma pour une promesse astucieuse de fusils 
Albini lui faite par le blanc Meuleman chargé par l’autorité de Nouvel Anvers de 
fixer sa résidence en face de la sienne pour mieux le tenir à l’œil.

La ville actuelle d’Abumombazi, étymologiquement A-bom-a na mbáso ‘qui 
tue avec des bâtons’ (B. Tanghe, 1939: 62), connue surtout sous sa forme abrégée 
d’Abuzi, qui passe aujourd’hui aux yeux de tous pour être ngbandi se trouve non 
loin de Kongo-hu-te ‘le perroquet voit de la nourriture’ où le lieutenant Louis 
Liebrechts et quelques-uns de ses hommes ont dû trouver une mort atroce des 
mains des féroces Bwati, a été effectivement le fief du despote Nzengo. Tanghe 
(1939: 62) précise que la guerre eut lieu le 25 octobre 1895 au village Botere et 
que plus tard après le meutre des Blancs, on désigna également Kongo-hu-te du 
nom de Wowo, qui fut le cri de guerre lors du meutre. L’article de Tanghe suggère 
même une piste de recherche archéologique intéressante: Abumombazi bâti sur les 
ruines du royaume de Nzengo.

La recherche philologique, elle, nous autorise à nous demander si Nzengo  
n’avait pas dû céder aux sollicitations de Meuleman, entre autres, parce qu’il  
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s’imaginait qu’à Mankanza il y retrouverait les siens, les Bwati ou du moins leurs 
descendants. La documentation linguistique réunie jusqu’à ce jour permet bien  
d’émettre l’hypothèse que les origines lointaines de la langue commerciale devraient 
être recherchées dans la langue des Bwati connus aujourd’hui uniquement sous le 
nom de Mobati. La circulation des biens et des personnes depuis Ebola jusqu’au 
Fleuve est confirmée par ce récit du voyage de Nzengo et Meuleman (B. Tanghe, 
1939: 64).

Le convoi se mit en marche avec grande pompe. Toute la famille de Nzengo, ses 
femmes, ses enfants et beaucoup de soldats l’accompagnèrent, ainsi que Meuleman. 
Arrivés par l’Ebola et la Mongala au fleuve Congo, ils le descendirent jusqu’à 
Nouvel Anvers.

Au vu de tout ce qui précède, nous nous proposons dans les lignes qui 
suivent de présenter une esquisse du Mbenga tout au long de laquelle nous allons 
nous arrêter de temps à autre pour quelques remarques concernant les éléments 
qui le distinguent du lingála, et cela à la lumière de la documentation actuellement 
disponible relative à l’ensemble des langues du nord-ouest du domaine bantou 
congolais. Cette façon de procéder s’intègre d’ailleurs parfaitement dans le 
programme de recherche qui a été tracé par Hulstaert (1989: 110).

... le principal et plus urgent est bien l’enquête dans les parlers riverains du Fleuve, 
car ils sont les plus proches apparentés, de sorte qu’à première vue la grande 
majorité des éléments s’y retrouveront. Celui qui voudrait entreprendre pareille 
étude devrait, je crois, commencer par les deux points suivants:
(1)	retracer pour les principaux éléments du Lingala courant l’origine dans les 

dialectes traditionnels susceptibles d’entrer en ligne de compte;
(2)	rechercher l’origine des éléments introuvables dans les dialectes locaux,  

c’est-à-dire introduits par pidginisation proprement dite; p.ex. la disparition totale 
ou partielle des accords classificatoires, l’abandon des infixes, la déformation de 
la conjugaison, les nouveaux syntagmes, etc.

Goyvaerts (1997: 25), a dû également faire remarquer que l’origine et le 
développement du lingála sont encore effectivement perçus à travers les études qui 
y sont jusqu’ici consacrées comme un véritable fouillis qui nécessite que l’ordre y 
soit rapidement apporté.

II. ESQUISSE GRAMMATICALE DU Mbenga

2.1. Phonétique et phonologie

Le Mbenga a un système phonétique identique à ceux du lingála et du bobangi. 
Quant aux consonnes, on n’y constate donc ni la palatalisation de la consonne 
latérale (sauf dans le préfixe de classe 5 avant thèmes à initiale vocalique) ni  
l’amuïssement de la fricative s en position intervocalique qui sont les principales 
caractéristiques phonétiques de tous les autres parlers de la région. Cette situation 
fait que le Mbenga ne connaît d’une manière générale que des réflexes directs du 
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proto-ngiri (Motingea, 1996a: 82).

2.1.1. Voyelles
Existent comme dans l’ensemble des langues bantoues de zone C sept voyelles 

orales: i, e, , a, , o, u. On doit noter des cas d’alternance parmi les voyelles 
postérieures fermées: o ~ u.

(1)	 lito2ngo ~ u	 ‘trou’	 bwa2to ~ u	 ‘pirogue’
	 nda2ko ~ u	 ‘maison’	 topulu2 ~ tupulu2	 ‘oiseaux’
	 ja2ndo ~ u	 ‘marché’	 bato ~ u	 ‘personnes’

En lingála, quoique limité à quelques mots, une telle alternance est aussi 
observable; et elle concerne également les voyelles antérieures.

(2)	 etabe ~ i	 ‘banane’	 li2ke ~ i	 ‘œuf ’
	 lita2mbe2 ~ i	 ‘pied’	 kozela ~ kozila	 ‘attendre’
	 mwambe ~ i	 ‘huit’	 nzo2to ~ u	 ‘corps’
	 moto ~ u	 ‘homme’	 za2ndo ~ u	 ‘marché’
	 lopa2ngo ~ u	 ‘clôture’

Les séquences de voyelles sont observables dans notre corpus Mbenga. Dans 
la majorité des cas, elles se justifient comme d’autres séquences ailleurs dans le 
domaine par l’amuïssement en diachronie d’une consonne en intervocalique. On 
ne peut donc pas parler de longueur vocalique proprement dite quoique certaines 
séquences de voyelles restent encore difficiles à expliquer.

(3)	 a.	 bo-sa-al-el-i	 < *-sak-ol-el-	 ‘dire, annoncer à’
		  leele		  < *lo-(p)ele	 ‘mâle’
	 b.	 bo-leend-i	 < *-lend-	 ‘regarder’
		  bo-siik-i	 ‘abattre, couper’

Il convient tout même de noter le phénomène d’allongement vocalique en cas 
de contraction que nous traitons plus loin avec la syllabe.

	 c.	 bo2lEE2 n’ooba2nga	 ‘ne craignez pas !’
	 bo2-lE-a2	 na	 o-ba2ng-a	  
	 2PL-cesser-FV	 COM	1 5-craindre-FV

Paires minimales. La valeur phonologique des sept voyelles inventoriées peut être 
illustrée par les paires minimales que nous donnons sous (4).

(4)		  mbwa2	 vs.	 mbwi2				    ‘chien/cheveux gris’
			   munana2	 vs.	 munini2				    ‘sel/poisson pourri’
			   bolakeli	 vs.	 bolekeli				    ‘instruire, montrer/nager’

	munga2la2	 vs.	 munge2le2				    ‘rivière/dos’
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Mbenga	 vs.	 mbinga	 ‘sp. serpent/gros’
boe2bi	 vs.	 boi2bi	 ‘savoir/voler’
nde2 ?	 vs.	 nda2 ?	 ‘quoi ?/qui ?’
mokili	 vs.	 mokeli	 ‘terre ferme/fabricant’
nko2mbo2	 vs.	 nko2mbe2	 ‘nom/milan’
moto2mba	 vs.	 motamba	 ‘rat de Gambie/sœur’
mpo4	 vs.	 mpO4	 ‘rat, souris/mot, chose’
boto2mi	 vs.	 botO2mi	 ‘envoyer/avoir des prémisses’
mbu2la2	 vs.	 mbi2la	 ‘année/noix de palme’
mbu2la2	 vs.	 mba2la2	 ‘année/haie’
nku2mba	 vs.	 nka2mba	 ‘tortue/liane’
ngOndO	 vs.	 nganda	 ‘jeune fille/campement’
libO2ngO2	 vs.	 liba2nga2	 ‘genou/pierre’
masOku	 vs.	 masO2kO2	 ‘lait maternel/fesses’

Les phénomènes qui accompagnent la réalisation de ces voyelles sont:  
l’élision, la contraction, la coalescence, la dévocalisation et l’harmonie.

Elision. Une voyelle finale d’un mot peut tomber devant la voyelle initiale du mot 
suivant. Le phénomème paraît être moins fréquent.

(5)	 nd’a4ye2i2	 < nde2 aye2i2	 ‘il viendra’
	 ngO2mbO2 y’eti2na	 < ngO2mbO2 ya eti2na	 ‘vache (de) femelle’
	 t’ami2ko2si2 t’a5wO2O	 < te ami2ko2si2 te a2wO2O	 ‘s’il ose/se trompe de parler’

Contraction. Il s’agit de la représentation de deux voyelles identiques ou 
différentes en contact par une seule, la seconde. Il est bon de noter que cette fusion  
s’observe surtout dans le contact avec la voyelle structurelle du préfixe. Dans  
d’autres contextes, les voyelles consécutives se maintiennent généralement.

(6)	 a.	 mi2no (< ma-i2no)		  ‘dents’
mo2i (< mo-o2i)			   ‘jour, soleil’
batu bE2su (< ba-E2su)			   ‘tout le monde’
tE5ni2ki2 (< to-E2n-i2k-i2)			   ‘nous avons vu’
moso2 (< ma-oso2)			   ‘faces’
manja (< ma-anja)			   ‘mains’
mi2nya (< ma-i2nya)			   ‘urine’
loe2mbo la2 mpo2kwa			   ‘chanson du soir’
lo-e2mb-o	 lu2-a2	 mpo2kwa	  
11-chanter-FV	11 -CON	 soir
taboma2ka2					     ‘nous avions tué’
to+a-bom-Vk+á	
1PL-ANT-tuer-PF-FV
bE2nE2ni2					     ‘ils se sont vus’
ba2-E2n+an+í	

	  2-voir-ASS-REC
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b.	 alo2i2 (< a-lo2-i2)			   ‘il a tué’
	 njO2 ento2i2								      ‘le serpent m’a mordu’
	 n-jO2			  e-n-to2-i2

9-serpent	 9-1SG-mordre-REC
	tokolE2E2										     ‘nous mangeons’
	to+kV-lE2-a
	1PL-IMP-manger-FV
	awO2O2kO2										     ‘il avait dit’
	a-wO2+Vk+a2	  
1-dire-PF-FV

Pour les suites de voyelles identiques on peut évidemment dans un débit rapide 
ne percevoir qu’une voyelle.

	 c.	 nakawO2 ~ nakawO2O2									    ‘je dis’
na+kV-wO2+a2	  
1SG-IMP-dire-FV
nakalE2		  ‘je mange’
na+kV-lE2+a2	  
2SG-IMP-manger-FV

Coalescence. Un seul cas est ici attesté: les suites °a-i et °ε-i sont représentées ei.
(7)	 a.	 bokpe2i (< bo-kpa2-i)	 ‘tomber’

boswei (< bo-swa-i)	 ‘verser’
bokpei (< bo-kpa-i)	 ‘prendre’
bonye2i (< bo-nya2-i)	 ‘boire’
bowe2i (< bo-wa2-i)	 ‘mourir’
aye2i2ki2 (< a-ya2-i2k-i2)	 ‘il est venu’

	 b.	 a2ile2i	 ‘il n’a pas mangé’
a2-i-lE2-i	  
1-NEG-manger-REC
butu2 bo2ke2i2	 ‘le jour a point’
bo-utu2	 bo2-kE2-i2	  
14-jour	1 4-poindre-REC

On peut remarquer que le contact de a avec le morphème négatif -i- n’aboutit 
pas à ei.

Dévocalisation. Par dévocalisation nous entendons le passage des voyelles fermées 
aux semi-voyelles lorsqu’elles sont suivies d’autres voyelles: °e, °i > y et °u,  
°o > w.

(8)	 a.	 yo2ngo2ngo (< e-o2ngo2ngo)	 ‘tortue d’eau’
nkO2kO2 ya (< e-a) nga2	 ‘ma poule’
nkO2kO2 yi5ndo (< e-i2ndo)	 ‘poule noire’
nsu2  yE2su (< i2-E2su)	 ‘tous les poissons’
yE5ngO (< e-E2ngO)	 ‘ongle, griffe’
myete2 (< mi-ete2)	 ‘arbres’
myoto2 (< mi-oto2)	 ‘têtes’
tomyE2ni2 (< to-mi2-E2n-i2)	 ‘nous nous sommes vus’
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mikOlO myE2su (< mi2-E2su)	 ‘tous les jours’
b.	 mwango2 (< mu-ango2, DEM cl.3)	 ‘il/elle, cela’	

mwa2ngo (< mo-a2ngo)	 ‘plan’
bwa5ti (< bo-a2t-i)	 ‘fendre’
mwete2 (< mo-ete2)	 ‘arbre’
mwa2li2 (< mo-a2li2)	 ‘épouse’
we5bi2 (< o-e2b-i2)	 ‘tu sais, peux’
i2ko twamba2	 ‘nous ne croyons pas’
i2ko	 to-amb-xa	  
NEG	1 PL-croire-FV
munkEi2 mwapOlO2	 ‘œuf est pourri’
mu+a-pOl-a2	  
3-ANT-pourrir-FV
na2tomwe5ba	 ‘je ne le connais pas’
na2-to-mo-e2b-xa	  
1SG-NEG-1-savoir-FV

Cependant avec les mêmes radicaux -e2b- ‘savoir’ et -e2mb- ‘chanter’:
	 c.	 boe2bi (< bo-e2b-i)	 ‘savoir’

bae2mbi (< ba-e2mb-i)	 ‘chanteurs’
loe2mbo (< lo-e2mb-o)	 ‘chant’

Harmonie. L’assimilation vocalique est seulement progressive comme en lingOmbE 

C.41. Elle concerne donc les voyelles de deuxième degré e et o de même que la 
voyelle a des affixes post-radicaux qui passent au 3ème degré lorsque la voyelle 
radicale est une voyelle de 3ème degré. Dans ce processus, la voyelle centrale a 
est réalisée ε ou  selon que la voyelle radicale est ε ou .

(9)	 a.	 ondOngOlOkO	 ‘que tu me réveilles’
o-n-lOng-ol+Vk+a	  
2SG-1SG-s’éveiller-SEP-PF-FV
boE2nEli	 ‘voir pour’
bo-E2n+el+i	  
14-voir-APPL-FV

	 b.	 bE2nE2ni2	 ‘ils se sont vus’
ba2-E2n-an+i2	  
2-voir-ASS-REC
nka2ke2 yabE2tE2kE2	 ‘la foudre avait frappé’
n-ka2ke2	 e+a-bE2t+Vk+a	  
9-foudre	 9-ANT-frapper-PF-FV
tokolE2E2		  ‘nous mangeons’
to+kV-lE2+a2	  
1PL-IMP-manger-FV
awO2O2kO2		  ‘il avait dit’
a-a-wO2+Vk+a2	  
1-ANT-dire-PF-FV

En lingála, lorsque les voyelles radicales ε et  sont encore réalisées par 
certains locuteurs, l’assimilation ne concerne que les extensions: elle n’atteint ni la 
pré-finale ni désinence, une voie vers la lexicalisation (Motingea, 1987: 361).
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(10)	 a.	 namO2naka (< na-mO2n-ak-a)	 ‘je vois habituellement’
namElaka (< na-mEl-ak-a)	 ‘je bois habituellement’

	 b.	 batObO2la2ka2	 ‘ils avaient percé’
ba-tOb+ol-ak+a2	  
2-percer-SEP-PF-FV
tomEmEla2ka2	 ‘nous avions porté pour’
to-mEm+el-ak+a2	  
1PL-porter-APPL-PF-FV
bokOmEli	 ‘devenir mûr’
bo-kOm+el-i	  
14-mûrir-APPL-FV

2.1.2. Consonnes
Il existe en Mbenga vingt-quatre phonèmes consonantiques que nous reprenons 

en Tableau 1.

Les deux consonnes mises entre parenthèses sont des réalisations contextuelles, 
mais libres des préfixes j(i)- et mw-(/_a).

(11)	 Nmwa2 mama2	 ‘mon frère/fils de maman’
motamba mwa2 motu2li	 ‘la sœur du forgeron’
li2no Xya2 nga2	 ‘ma dent’
lisa2la ja2 nga2	 ‘mon champ’

On peut remarquer que les deux règles de représentation trouvent application 
dans plusieurs autres langues bantoues occidentales.

(12)	 a.	 Londo A.11a (Guthrie, 1953: 16)
			   Nmwana (< mo-ana)	 ‘child’
	 b.	B asa A.43 (Guthrie, 1953: 29)

Nwa5 (< mo-a2)	 ‘woman’
Nwe5l (< mo-e2l)	 ‘tail’
NwOm2 (< me-Om2)	 ‘gardens’

	 c.	 Mpundza C.31h (Motingea, 1996a: 196)
		  Mwa2Ya2a (< mo-a2Ya2a)	 ‘femme’

Mwa2na (< mo-a2na)	 ‘enfant’
Mwe2ya2 (< mo-e2ya2)	 ‘feu’
Mwete2 (< mo-ete2)	 ‘arbre’

Tableau 1. Consonnes mbenga 

 w l y
 p t  k kp 
 b  j g gb 
 f s  (Xy)
 m n ny  (Nm)
 mb nd nj ng 
 mp nt  nk
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	 d.	 Libobi C.31y-z (Motingea, 1990)
			   Xya ni2 (< li-a ni2) toma !	 ‘mangez les aliments !’			 
		  	 boYOXyi (< bo-YOl-i)	 ‘injurier’

Le Mbenga, comme les autres langues du Fleuve et de la Ngiri-Ubangi, 
conserve encore les prénasalisées sourdes contrairement au lingála véhiculaire, au 
lingOmbE, aux langues de la haute Ngiri et à celles du plateau des Uélé.

La suite nasale + consonne latérale est représentée nd:
(13)	 ndO2tO2 (< n-lO2t-a2)	 ‘rêve’

	ndE5 (< n-lE5)	 ‘cannes à sucre’
	njete2 ndai2 (< n-lai2)	 ‘de longs arbres’
	ma2ja2na kandu2la2	 ‘la femme m’envie’
	ka-n-lu2l-a2	  
	3SG-1SG-envier-FV

Notons l’alternance l ~ n dans le mot pour ‘aujourd’hui’ lεlu2 ~ nεnu2.

La suite de deux nasales est représentée par une seule: °n-n > n.
(14)	 nana2 (< n-nana2)	1 0	 ‘sels’

Une nasale épenthétique peut s’obtenir avec les occlusives sous l’influence de la 
nasale d’une syllabe précédente ou suivante (?).

(15)	 a.	 m-be2t-u	 ‘lit’
mi-mbe2t-e2	 ‘couché’
bo-ko2s-i	 ‘tromper’
a-mi2-nko2s-i2	 ‘il s’est trompé’
mi-(n)ke2l-o		  ‘matin’
Ø-tE2l-E2m-E2		  ‘arrête-toi !’
na-(n)tE2l-i2		  ‘je suis levé’
mbwa2 e2-(n)gbo2m-e2l-i2		  ‘le chien a aboyé’
a-mi2-(m)bu2k-i2 ekolo		  ‘il s’est cassé la jambe’

C’est sans doute cette épenthétisation (sporadique) qui justifie la structure des 
thèmes nominaux commençant par une nasale plus occlusive.

	 b.	 mu-(m)pEp-E	 ‘vent’
	li-(m)bi2la	 ‘palmier’
	li-(n)timbo2	 ‘arc’
	e-(n)tabi	 ‘banane’
	bo-(n)ka2la	 ‘colère’
	bo-(m)pi2ki2li2ki2	 ‘persévérance’

La suite nasale + voyelle ou semi-consonne y est représentée njV.
(16)	 ba2nje2bi2 (< ba2-n-e2b-i2)	 ‘ils me connaissent’

	 anjEni2 (< a-n-E2n-i2)	 ‘il m’a vu’
	 tupulu2 nji2ke2 (< n-i2k-e2)	 ‘beaucoup d’oiseaux’
	 anje2li2 (<a-n-ya2-e2l-i2)	 ‘il m’a apporté’
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anjale2li2 (< a-n-yal-e2l-i2)	 ‘il s’est assis sur moi’
bonji2mi2 (< bo-n-i2m-i2) lowO2 ?	 ‘me refusez-vous la parole ?’

La semi-consonne w est représentée p après la nasale.
(17)	 lo-wO2-O	 ‘parole’

m-pO2-O	 ‘mots, quelque chose’

Cette règle a une valeur historique: dans tout le domaine, l’occlusive labiale 
sourde p s’est amuïe en position intervocalique via w (Motingea, 1996a: 55).

Quelques paires minimales. Comme pour les voyelles, nous donnons sous (18) 
quelques oppositions phonologiques des consonnes.

(18)	 boto2mi	 vs.	 bolo2ni	 ‘envoyer/cultiver’
botu2li	 vs.	 bolu2li	 ‘forger/envier’
nganda	 vs.	 nganga	 ‘campement/devin’
nkOi	 vs.	 kOi2	 ‘léopard/ami’
nsango	 vs.	 nsambo	 ‘nouvelle/sept’
libEkE	 vs.	 libE2lE	 ‘épaule, dos/sein’
bolingi	 vs.	 bolindi	 ‘aimer/sombrer’
bonuki	 vs.	 bonuwi	 ‘chercher/planter’
molo2mi	 vs.	 molo2ni	 ‘époux/cultivateur’
bolOki	 vs.	 bolOngi	 ‘ensorceler/mettre’
boi2mi	 vs.	 boi2bi	 ‘refuser/voler’
bolOki	 vs.	 bolO2ti	 ‘ensorceler/rêver’
bosuki	 vs.	 bonuki	 ‘pousser/planter’
ngOmbO	 vs.	 ngOndO	 ‘vache/jeune fille’
bota2ni	 vs.	 bota2ngi	 ‘devenir clair/compter’
liba2nga2	 vs.	 liba2nda2	 ‘pierre/cour’

2.1.3. Tons
Comme dans les paragraphes précédents, nous commençons ici par leur 

inventaire avant d’examiner les règles relatives à leur réalisation.

Inventaire. Il existe comme en lingála deux tons de base (bas et haut) avec 
possibilité de combinaison pour engendrer des tons doubles (descendant et montant). 
Le ton bas est ici représenté par l’absence de tout signe. Les tons haut, descendant 
et montant sont marqués respectivement par l’accent aigu, l’accent circonflexe 
normal et l’accent circonflexe renversé.

(19)	 tat’a4l’o5 nganda	 ‘papa est au campement’
	 looko la2 mama2	 ‘parenté de ma mère’
	 munO4	 ‘médicament’
	 ndE5	 ‘canne à sucre’
	 liswe5swe5	 ‘canard’
	 bE4　　	 ‘trop’
	 mpo4	 ‘rat, souris’

	 nO5ki2	 ‘vite’
	 mpO4	 ‘mot, chose’
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Les tons ont une valeur aussi bien lexicale que grammaticale.
(20)	 a.	 moto		 vs.	 moto2	 ‘être humain/tête’

	 bota2ngi	 vs.	 botangi	 ‘compter, lire/suinter, égoutter’
	 -em-a	 vs.	 -e2m-a	 ‘dessiner/se tenir debout’
	 nsolo	 vs.	 nsolo2	 ‘odeur/herbe aquatique, sp.’
	 nguba	 vs.	 ngu2ba	 ‘bouclier/arachide’
	 nkO2kO2	 vs.	 nkO2kO	 ‘poule/grand parent, petit fils’
	 mbala	 vs.	 mba2la2	 ‘fois/haie’
	 bE5		  vs.	 bE4	 ‘seulement/trop’

	 b.	 bo-ti2l-i	 vs.	 bo-ti2l-i2	 ‘fuir’/‘vous avez fui’
a-mo-ku2t-a2	 vs.	 a2-mo-ku2t-a	 ‘il l’avait frappé’/‘qu’il le frappe’

Règles tonales. Les principales règles tonales sont: la contraction, la neutralisation,  
l’harmonie, le contraste, la métatonie et la faille tonale.

Contraction tonale. A la suite de l’élision ou de la contraction vocaliques, deux 
morphotonèmes en contact peuvent être représentés par un seul. Les différentes 
possibilités de combinaison sont les suivantes.

°H-H	 >	 H		  °H-B >	 D
°B-B	 >	B		   °B-H >	 M

(21)	 a.	 mite2ma mya2 (< mi2-a2) bango2	 	 ‘leurs cœurs’
taboma2ka2		  ‘nous avions tué’
to+a-bom-Vk+a2	  
1PL-ANT-tuer-PF-FV
bE2nE2ni2		  ‘ils se sont vus’
ba2-E2n+an+i2	  
2-voir-ASS-REC
le2mba2mi2 (loe2mbo)		  ‘elle est chantée (chanson)’
lo2-e2mb-am+i2	  
11-chanter-PSF-REC

	 b.	 epo2so2 ya (< e+a) nga2		  ‘ma natte’
janja (< li-anja)		  ‘main’

	 c.	 nd’a4ye2i2 (< nde2 aye2i2)	 ‘il viendra’
ba2tolE4nE		  ‘ils ne s’entremangent pas’
ba2-to-lE2+an+a	  
2-NEG-manger-FV

	 d.	 twe5ni2ki2		  ‘nous avons vu’
to-E2n-Vk+i2	  
1PL-voir-PF-REC

Neutralisation et propagation tonales. Dans une suite de morphotonèmes °H-B ou 
°B-H du même mot, le ton bas se trouve souvent neutralisé.

(22)	 a.	 jE2lO ( < li-E2lO)			   ‘sable’
	li2no ( < li-i2no)			   ‘dent’
	mi2nya ( < ma-i2nya)			   ‘urine’
	mwa2li2 ( < mo-a2li2)			   ‘épouse’
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Il arrive même qu’à la suite de l’élision vocalique le ton haut de la dernière 
syllabe d’un mot se propage sur la première syllabe du mot suivant.

	 b.	 na2too2ka2 n’e2li2ki	 ‘je n’ai entendu même pas une chose’
na2-to-o2k-a2	 na2		  eli2ki	  
1SG-NEG-entendre-FV	 même	 chose

Faille et élevation tonales. Ces phénomènes prennent place lorsqu’un ton haut 
vient après ou précède une suite de tons bas : BBH et HBB. Dans ce contexte le 
ton bas placé à côté du ton haut est réalisé respectivement comme un ton montant-
bref ou un ton haut-tombant. Le P. De Boeck (1951: 909) a pu ainsi parler de tons 
doubles courts. Nous devons dire que ces phénomènes sont rares.

(23)	 a.	 ba2tolinga2 nosu2ma2	 			   ‘ils ne veulent pas fixer’
ba2-to2-ling-a2	 na	 o-sum-a2	  
2-NEG-aimer-FV	avec	 15-fixer-FV

	 b.	 na nsu2 e2bele2				    ‘avec beaucoup de poissons’
na	 nsu2			   ebele2	  
COM	 poissons		  multitude

Harmonie tonale. L’assimilation tonale concerne les morphèmes suivants qui ont 
une tonalité neutre: le morphème du connectif -a et les formatifs -a- (futur éloigné 
et passé éloigné imperfectif), -kV- (progressif) prennent le ton du préfixe, tandis 
que les morphèmes post-radicaux (extensions et préfinale -Vk-) adoptent celui de la 
désinence.

(24)	 a.	 elanga (< e+a) mbi2la	 7	 >	 ya mbi2la	 ‘plantation de palmier’
munje2nga2 (< o+a) Mbenga	1	  >	 wa Mbenga 	 ‘jeune homme de Mbenga’
mosa2la2 (< mu2+a) ba2ja2na	 3	 >	 mwa2 ba2ja2na	 ‘travail de femmes’
nkO2kO2 (< e+a) nga2	 9	 >	 ya nga2	 ‘ma poule’
mpO4 (< i2+a) nde2	1 0	 >	 ya2 nde2	 ‘(à) cause de quoi’
loe2mbo (< lu2+a) mpo2kwa	 11	 >	 la2 mpo2kwa	 ‘chant du soir’

	 b.	 akamba2nga2	 ‘il me craint’
a+kV-m-ba2ng-a2	  
1-IMP-1SG-craindre-FV
ba2ka2oleenda2	 ‘on te regarde’
ba2+kV-o-leend-a2	  
2-IMP-2SG-regarder-FV
ab’o2be2i akansu2sa2	 ‘il m’interrogeait’
a+a-ba2	 o-be2i	 a+kV-n-su2s-a2	  
1-ANT-COP	1 5-COP	1 -IMP-1SG-interroger-FV
tab’o2be2i tokolE2	 ‘nous étions en train de manger’
to+a-ba2	 o-be2i	 to+kV-lE2+a2	  
1PL-ANT-COP	1 5-COP	1 PL-IMP-manger-FV

	 c.	 taboma2ka2	 ‘nous avions tué’
to+a-bom-Vk+-a2	  
1PL-ANT-tuer-PF-FV
esi2li2si2ki2 bango2	 ‘quand ils/elles eurent fini’
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e-si2l+is-Vk+i2	 bango2	  
9-finir-CAUS-PF-FV	 eux/elles
ta2maboma2	 ‘nous tuerons (un jour ou l’autre)’
to2+a-ma-bom-a2	  
1PL-ANT-FUT-tuer-FV

Contraste tonal. Les morphèmes négatifs -to- (présent) et -i (inaccompli) portent 
un morphotonème opposé à celui des préfixes verbaux ou du formatif.

(25)	 a.	 na2twe5ba	 ‘je ne sais pas’
na2-xto-e2b-a	  
1SG-NEG-savoir-FV
a2tolinga2 n’onsaalela	 ‘il ne veut pas me le dire’
a2- xto-ling-a2	 na	 o-n-saal-el-a	  
1-NEG-aimer-FV	 COM	1 5-1SG-annoncer-APPL-FV
na2tolinga2 n’omobe2lenga	 ‘je ne veux pas l’appeler’
na2-xto-ling-a21	 na	 o-mo-be2l-eng-a	  
1SG-NEG-vouloir-FV	 COM	1 5-1-appeler-PLR-FV

	 b.	 a2ile2i2							       ‘il n’a pas encore mangé’
a2-xi-lE2-i2	  
1-INAC-manger-FV
a2ibo2ti2							     ‘elle n’a pas encore enfanté’
a2-

xi-bo2t-i2	  
1-INAC-engendrer-FV

Le contraste tonal affecte encore plus clairement les morphèmes ci-après: le 
thème démonstratif -V ainsi que le préfixe bo- de la 2ème pers. pluriel et la finale 
-a qui à l’impératif portent un ton opposé au morphotonème lexical du radical si la 
base verbale ne contient ni préfixe objet ni extension.

	 c.	 matéma mu2-u bo4	 ‘ce cœur-ci’
wa2-a bo4	 ‘ici’
lotE2bu2 lu2-u bo4	 ‘cette lame de rasoir-ci’
likOndO li2-i bo4	 ‘cette banane-ci’

	 d.	 bo2-sul-a2	 ‘poussez !’
bo2-bun-a2	 ‘battez-vous’
bo-ti2l-a2	 ‘courez !’
bolE2 (< bolE2-a2) biliki	 ‘mangez les choses !’

	 e.	 boma2 mwe2sa2	 ‘éteints (tue) le feu !’	
		  lOngO2	 ‘mets !’

lEE2	 ‘laisse !’	
swaa2	 ‘verse !’
lE2E	 ‘mange !’	

	 ti2la	 ‘cours !’	
	 so2mba	 ‘achète !’	
	 kE2E	 ‘va !’

	
Métatonie. Phénomène plutôt syntaxique, la métatonie consiste en l’abaissement du 
ton haut de la finale -a de l’infinitif lorsque aucune autre forme ne le suit.
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(26)  	 na2twe5ba	 ‘je ne sais pas’
na2-xto-e2b-a21	  
1SG-NEG-savoir-FV
na2-to-e2b-a2 mokOlO	 ‘je ne connais pas le jour’
kE2 n’oko2mobe2lenga	 ‘va l’appeler !’
Ø-kE2-a2	 na	 o-kV-mo-be2l-Vng-a21	  
2SG-aller-FV	 COM	1 5-MOT-1-appeler-PLR-FV
kE2 n’o-ko2-be2l-e2ng-a2 sO2ngO2	 ‘va appeler ton père !’
bo2lEE2 n’onku2ta	 ‘ne me battez pas !’
bo2-lE-E2	 na	 o-n-ku2t-a21	  
2PL-cesser-FV	 COM	1 5-1SG-frapper-FV
bo2-lE-E2 n’o-n-ku2t-a2 o jOkOtOlO	 ‘ne me battez pas à la nuque !’

2.1.4. Syllabes
Ainsi qu’on a déjà pu le constater, la syllabe Mbenga est généralement ouverte. 

Il convient cependant de noter le cas de la nasale syllabique, préfixe objet de la 
première personne du singulier. Les types structurels de syllabes sont donc: N, V, 
(N)CV et (N)CSV.

(27)	 N
	 m2.pa2	 ‘donne-moi !’	 n2.dE5			   ‘laisse-moi !’

(28)	 V
	 nkO.i	 ‘léopard’	 ma.mi.O	 ‘rosée’

ba.kO.i2	 ‘compagnons’	 bo.O2.i2	 ‘paresse’

(29)	 (N)CV
	 e.nta.bi	 ‘banane’		  nsu2			   ‘poisson’

bo.nka2.la	 ‘colère’		  mo.kO.lO		  ‘jour’
bo.lO.bO	 ‘pluie’		  mu.mpE.pE		  ‘vent’
mbu2.la2	 ‘année’		  ngO.ndO		  ‘jeune fille’
njO2	 ‘serpent’	 mbi.nga	 ‘grosseur’
nsa.mbo	 ‘sept’	 bo.lE.ngi	 ‘bon goût’
ja.nja	 ‘main’		  li.kO.ngO2		  ‘lance’
ma.mpa.ta	 ‘nuages’		  mu.nda.nda	 ‘pou’

(30)	 CSV
	 mbwa2	 ‘chien’		  bwa2.le		 ‘peine’

nswe5	 ‘cheveu’		  mwa.mbi	 ‘huit’
kya2	 ‘nuit’	 mya2.ngo	 ‘ébauches, plans’
mi.kO.lO  myE2.su			   ‘tous les jours’

On peut constater, comme nous l’avons déjà vu, l’existence des syllabes 
longues (VV, CVV) à la suite de la contraction vocalique. Il y a lieu donc de dire 
que ce dernier phénomène n’affecte pas la more de la syllabe en Mbenga.

(31)	 mo2.sa.bi2 noo.pa2 mo.li.nga		  ‘ça excelle à donner de la fumée’
mo2sabi2 n’oopa2 molinga
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mo2-sab-i2	 na	 o-pa2	 molinga	  
3-exceler-FV	 COM	1 5-donner	 fumée
lee.le ( < lo-ele)	 ‘mâle’
bo.sii.ki	 ‘abattre’

2.2. Morphologie du Mbenga

Plusieurs éléments du Mbenga étant identiques à ceux du lingála, nous ne 
nous arrêterons dans une perspective confrontative que là où les deux systèmes 
présentent des divergences que nous tentons d’expliquer non seulement à la 
lumière des parlers locaux voisins de Mankanza ou du lingála actuel, mais aussi de 
toutes les autres langues du nord-ouest du domaine bantou de la Cuvette centrale 
congolaise.

2.2.1. Dérivation
Il est utile de commencer ici par la présentation des radicaux, non seulement 

parce qu’ils constituent le point de départ pour la formation de nouveaux verbes, 
mais aussi parce qu’une bonne partie de noms dérivés sont ceux qu’on obtient à 
partir d’eux.

2.2.1.1. Radicaux
La structure phonologique canonique des radicaux est -C1VC2- où C représente 

aussi bien une consonne simple qu’une prénasalisée. Il est bon de rappeler que 
les verbes pour ‘regarder’ et ‘couper, abattre’ ont été notés avec une séquence de 
deux voyelles identiques; -leend- et -siik- respectivement. En plus, comme dans la 
majorité des langues de la région, le radical pour ‘être’ -lo, dont le pendant négatif 
est -sí. La copule ne peut être soumis ici à l’analyse. Historiquement, il convient 
toutefois de noter que ce radical a été originellement -le et qu’il est devenu -lo par 
lexicalisation du morphème locatif o fréquemment usité après lui (Motingea, 1996a: 
153). Quelques radicaux sont courts, présentant comme structure soit -CV- soit 
-(y)VC-.

(32)	 Radicaux -CVC-
	 -ba2ng-	 ‘craindre’	 -be2nd-	 ‘tirer’

-beng-	 ‘suivre’	 -bi2k-	 ‘être en vie’
-bi2n-	 ‘danser’	 -bim-	 ‘sortir’
-bo2k-	 ‘aménager’	 -bo2t-	 ‘engendrer’
-bo2w-	 ‘soigner, guérir’	 -bOng-	 ‘convenir’
-bong-	 ‘transvaser’	 -fu2ng-	 ‘fermer’
-ga2ng-	 ‘crier’	 -gbo2m-	 ‘aboyer’
-kand-	 ‘fermer’	 -kE2l-	 ‘faire jour’
-kel-	 ‘faire, fabriquer’	 -ko2s-	 ‘tromper’
-kOl-	 ‘ronfler’	 -kOn-	 ‘être malade’
-ku2t-	 ‘frapper’	 -kund-	 ‘enterrer’
-la2mb-	 ‘cuisiner’	 -land-	 ‘marcher’
-le2nd-	 ‘être, devenir fort’	 -leend-	 ‘regarder’
-lek-	 ‘passer’	 -lind-	 ‘immerger’
-ling-	 ‘aimer’	 -lO2b-	 ‘pêcher’
-lo2ng-	 ‘triompher, avoir raison’	 -lO2t-	 ‘rêver’
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-lOk-	 ‘ensorceler’	 -lol-	 ‘briller’
-lu2l-	 ‘envier’	 -nan-	 ‘naviguer en amont’
-nuk-	 ‘chercher’	 -nun-	 ‘devenir vieux’
-nuw-	 ‘planter’	 -pel-	 ‘porter’
-pOl-	 ‘pourrir’	 -sa2b-	 ‘exceller’
-sa2l-	 ‘travailler’	 -san-	 ‘jouer’
-seb-	 ‘aiguiser’	 -sEk-	 ‘rire’
-si2l-	 ‘être fini’	 -siik-	 ‘couper, abattre’
-so2mb-	 ‘acheter’	 -sO2ng-	 ‘épouser’
-sOm-	 ‘sortir’	 -sos-	 ‘laver’
-su2s-	 ‘interroger’	 -suk-	 ‘pousser’
-sum-	 ‘fixer’	 -ta2n-	 ‘devenir clair’
-ta2ng-	 ‘lire, compter’	 -tang-	 ‘égoutter’
-tE2l-	 ‘se dresser’	 -ti2l-	 ‘fuir’
-ti2m-	 ‘creuser’	 -ti2nd-	 ‘insulter’
-ti2y-	 ‘naviguer en aval’	 -to2k-	 ‘puiser’
-tO2m-	 ‘avoir ses prémisses’	 -to2m-	 ‘envoyer’
-tO2nd-	 ‘remercier’	 -to2ng- 1	 ‘construire’
-to2ng- 2	 ‘creuser’	 -tO2ng-	 ‘chanter (coq)’
-tu2l-	 ‘forger’	 -tumb-	 ‘brûler, incendier’
-wE2l-	 ‘dire, annoncer’	 -wOl-	 ‘tirer’
-yal-	 ‘s’asseoir’

(33)	 Radicaux -CV-
	 -kE-	 ‘aller’	 -kpa-	 ‘prendre’

-lE-	 ‘cesser’	 -lE2-		  ‘manger’
-li-	 ‘obtenir, trouver’	 -no2- ~ -nyw[H]-	 ‘boire’
-pa2-	 ‘donner’	 -ta2-		  ‘jeter’
-to2-	 ‘mordre’	 -wa2-	 ‘mourir’
-wO2-	 ‘parler, dire’	 -ya2-		 ‘venir’

(34)	 Radicaux -VC-
	 -a2ng-	 ‘projeter’	 -amb-	 ‘agréer’

-e2m-	 ‘respirer’	 -i2k-	 ‘être nombreux’
-i2nd-	 ‘devenir noir, sombre’	 -imb-	 ‘cueillir, descendre’
-in-	 ‘haïr’		 -ong-	 ‘attiser’
-u2t-	 ‘revenir’	 -(y)em-	 ‘façonner, dessiner’
-(y)o2k-	 ‘percevoir’

2.2.1.2. Dérivation nominale
Les notes nous permettent de distinguer ici trois types de dérivation: dérivation 

nominale déverbative, dérivation nominale déadjective et la composition, que  
d’aucuns considèrent comme un processus distinct de la dérivation.

Dérivation nominale déverbative. Elle consiste à obtenir des substantifs à partir 
des radicaux verbaux simples ou munis d’extenions. Dans la segmentation, nous 
négligeons le fait que certains radicaux à force d’être employés avec certaines 
extensions verbales ont fini par se souder avec celles-ci, pour autant que le sens 
originel peut être établi à la lumière des reconstructions proto bantoues.
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Avec désinence -i	 Surtout des noms d’agents
(35)	 a.	 mo-lo2m-i	1	  ‘époux’

mo-em-i	 1	 ‘dessinateur’
mo-kOn-i	 1	 ‘malade’
mo-lOk-i	1	  ‘sorcier’
mo-lu2k-i	1	  ‘pagayeur’
mo-to2mb-i	 1	 ‘porte faix’
mo-to2ng-i	 1	 ‘bâtisseur’
mo-tu2l-i	1	  ‘forgeron’

b.	 li-kan-is-i	 5	 ‘pensée’
e-te2n-i	 7	 ‘pièce, morceau’

Avec désinence -í	 Résultats
(36)		  mo-wO2j-i2	 3	 ‘bavardage, commérage’

		 mo-wE2l-i2	 3	 ‘bavardage’
		 li-kund-i2	 5	 ‘contribution apportée à un éprouvé’

Avec désinence -e2	 Aussi résultatifs 
(37)	 li-kis-e2	 5	 ‘éternuement’

La même désinence entre dans la formation des adjectifs dérivés de verbes.

Avec désinence -o, -u	  	Sens divers: action, lieu, résultat, manière, etc.
(38)	 mo-be2mb-o	 3	 ‘voyage’

		 mu-nan-o	 3	 ‘navigation en amont, montée’
		 n-sang-o	 3	 ‘nouvelles’
		 mo-ti2y-o	 3	 ‘navigation en aval, descente’
		 mw-a2ng-o	 3	 ‘ébauche, projet’
		 mi-kE2l-o	 4	 ‘matinée’
		 li-kamb-o	 5	 ‘affaire’
		 li-to2ng-o ~ -u	 5	 ‘fosse’
		 e-bo2t-el-o	 7	 ‘maternité’
		 e-tumb-el-o	 7	 ‘grillage’
		 m-ba2ng-u	 9	 ‘course’
		 m-be2t-u	 9	 ‘lit’
		 lo-e2mb-o	11	  ‘chant’
		 bo-se2mb-o	1 4	 ‘vérité’

Avec désinence -o2, -u2		 Possiblement des substantifs dérivés d’adjectifs verbaux.
(39)		  bo-kil-o2	1 4	 ‘allié’

		 n-ku2m-u2	 9	 ‘chef’
		 mo-ko2l-u2	 1	 ‘vieux’

Avec désinence -a	 	 Actions en général
(40)	 li-pel-a	 5	 ‘charge’

		 li-fung-o2l-a	 5	 ‘clef’
		 e-tumb-a	 7	 ‘bataille’
		 n-gand-a	 9	 ‘campement’
		 m-bo2k-a	 9	 ‘village’
		 n-su2k-a	 9	 ‘fin’
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		 mu-(m)-pEp-E	 3	 ‘vent’
		 lo-kOl-ij-a	 11	 ‘ronflement’

Avec désinence -a2	 Résultats? Etats?
(41)		  e-bO2s-O2n-O2	 7	 ‘infirme’
		  e-nuk-e2l-a2	 7	 ‘recherche vaine’

			 li-bo2t-a2	 5	 ‘famille’
		  mo-nun-a2	 2	 ‘vieillard’
			  mo-sa2l-a2	 3	 ‘travail’

	lo-wO2-O/m-pO2-O	11 /10	 ‘parole/mots, quelque chose’

Dérivation nominale déadjective. Il s’agit des substantifs obtenus à partir des 
thèmes adjectifs en leur affectant le préfixe nominale bo- de la classe 14.

(42)	 bo-la2mu	1 4	 ‘bien’
	bo-ta2n-e2	1 4	 ‘clarté’
	bo-i2k-e2	1 4	 ‘multitude’
	bo-be2	1 4	 ‘mal, défaut’

Composition. Nous n’avons pour la composition que quelques cas dans les notes.
(43)	 a.	 mwa2 mama2		1		   ‘mon frère’

		 mwa2 ku2ne2		1		   ‘frère/sœur cadet(te)’
	 mo-em-i mbE2ki	1	  ‘potier’
				   mo-lE2-E bato		 3		  ‘poisson, sp.’ 

					    (lit. ‘mangeur d’hommes’)
		m-a2j-a2na 				    ‘femelle’
     < mwa2jí mwa2na ?

On peut y ajouter le cas sous (43b) qui est probablement un emprunt fait aux 
parlers avoisinants:

b.	 mo-i2 bokila 		  ‘chasseur’
	    < *mo-si2 bokila

2.2.1.3. Dérivation verbale
La dérivation verbale consiste à obtenir les verbes nouveaux à l’aide des 

extensions ajouteés au radical.

Causatif ou factitif -is-:
(44)	 -ta2mb-is-	 ‘montrer, faire acheter’	 -ta2mb-	 ‘acquérir, acheter’

		 -i2nd-is-	 ‘rendre noir, noircir’	 -i2nd-	 ‘être/devenir noir’
	 -lo2-is-	 ‘faire vomir’	 -lo2-	 ‘vomir’
	 -be2b-is-	 ‘détruire’	 -be2b-	 ‘devenir mauvais’
	 -nu2ng-is-	 ‘allaiter/faire téter’	 -nu2ng-	 ‘sucer’
	 -san-is-	 ‘amuser/faire jouer’	 -san-	 ‘jouer’
	 -sa2l-is-	 ‘aider, secourir’	 -sa2l-	 ‘travailler’
	 -le2-is-	 ‘nourrir/faire manger’	 -le2-	 ‘manger’
	 -e2mb-is-	 ‘faire chanter’	 -e2mb-	 ‘chanter’
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Applicatif -el-:
On peut distinguer dans l’applicatif un emploi bénéficatif et un emploi locatif 

et/ou motionnel.

(45)	 a.	 -y-e2l-	 ‘apporter à’	 -ya2-	 ‘venir’
-kel-el-	 ‘faire pour’	 -kel-	 ‘faire’
-lak-el-	 ‘instruire’	 -lak-	 ‘promettre’
-to2m-el-	 ‘envoyer à’	 -to2m-	 ‘commissionner’
-e2mb-el-	 ‘chanter pour’	 -e2mb-	 ‘chanter’
-bi2n-el-	 ‘danser pour’	 -bi2n-	 ‘danser’

b.	 -yal-el-	 ‘s’asseoir sur’	 -yal-	 ‘s’asseoir’
-lek-el-	 ‘nager, traverser à la nage’	-lek-	 ‘passer’
-gbo2m-el-	 ‘aboyer contre’	 -gbo2m-	 ‘aboyer’
-nuk-el-	 ‘chercher quelque part’	 -nuk-	 ‘chercher’

Séparatif transitif -ol-:
(46)	 -ta2n-ol-	 ‘blanchir’	 -ta2n-	 ‘devenir clair’

	-kund-ol-	 ‘déterrer’	 -kund-	 ‘enterrer’
	-lOng-Ol-	 ‘réveiller’	 -lOng-	 ‘s’éveiller’

Séparatif intransitif -o-:
(47)	 -sOm-O-	 ‘sortir, s’éveiller’	 (radical simple non usité)

Statif/passif -am-:
(48)	 a.	 -i2mb-am-	 ‘se poser sur’	 -i2(m)ba	 ‘se trouver’

-tE2ng-Em-	 ‘s’incliner’	 -tE2ng-	 ‘incliner’
b.	 -e2mb-am-	 ‘être chanté’	 -e2mb-	 ‘chanter’

-i2b-am-	 ‘être volé, dérobé’	 -i2b-	 ‘voler’

Associatif -an-:
(49)	 -E2n-En-	 ‘s’entrevoir’	 -E2n-	 ‘voir’

-lE2-En-	 ‘s’entremanger’	 -lE2-	 ‘manger’
-kok-an-	 ‘s’égaler’	 -kok-	 ‘être capable’
-i2k-an-	 ‘se multiplier’	 -i2k-	 ‘être nombreux’

Intransitif ou neutre -e-:
(50)	 -bo2l-e-	 ‘se casser’	 -bo2l-	 ‘briser, casser’

Collectif -Vng-:
(51)	 -be2l-eng-	 ‘appeler’	 -be2l-	 ‘héler’

Nous n’avons désigné cette extension dont la forme est attestée dans plusieurs 
langues de notre région en ce terme de collectif (Motingea, 1996a: 136; 2005a: 
369), qu’après beaucoup d’hésitations. Whitehead (1899: 31) lui avait attribué, en 
effet, une valeur intensive. Kaji (1985: xvi, 1992: 15) l’a également traité en hunde 
JD.51 et en tembo JD.57 comme ayant le même sens d’intensif et/ou celui de 
répétitif, mais ici aussi il apparaît que dans tous les cas -Vng- s’accompagne d’une 
autre extension. Le sens répétitif dans le second exemple de la série (52) est sans 
doute dû au fait de la répétition de -Vng-.
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(52)	 Hunde (Kaji, 1992: 15)
-pfung-ul-	 ‘écraser’	 -pfung-ul-ang-	 ‘écraser en miettes’ 
-be2r-eng-	 ‘fendre’	 -be2r-eng-ang-	 ‘fendre en petits 	
								        morceaux’

Verbalisateur -b-:
(53)		 -be-b-	 ‘devenir mauvais’	 -be2	 ‘mauvais’

Radicaux munis d’extensions formelles. Nous avons dû montrer tout récemment 
que les extensions formelles ont pu être elles aussi à un moment productives, et que  
c’est à force d’être employées avec certains radicaux plutôt qu’avec d’autres qu’
elles ont fini par y être lexicalisées (Motingea, 2005a: 369-373).

(54)			  -bO2s-On-	 ‘devenir infime’	 -bu2t-o-	 ‘retourner’
	 -so2l-o-	 ‘descendre’	 -om-w-	 ‘quitter’
	 -umb-o-	 ‘voler (oiseau)’	 -kan-is-	 ‘penser’
	 -li2mb-is-	 ‘pardonner’	 -mbe2t-e-	 ‘se coucher’
	 -saa-l-el-	 ‘annoncer, dire à’	 -se2mb-ol-	 ‘dresser, aligner’
	 -tu2m-ol-	 ‘provoquer’	 -a2k-ol-	 ‘cracher’
	 -a2ng-ol-	 ‘transvaser’	 -a2k-al-	 ‘traverser’

Réduplication partielle. La réduplication partielle du radical, accompagnée d’un  
morphotonème opposé au morphotonème lexical originel du radical, permettrait 
peut-être d’obtenir des substantifs ayant le sens d’un état d’être.

(55)	 mi-(m)be2t-e2	 >	 mimbe4mbe2te2	 ‘position couchée’
mi-yal-a	 >	 miya5yali	 ‘position assise’

2.2.1.4. Dérivation adjectivale
Comme dans les autres langues du domaine, les adjectifs dérivés de verbes 

inchoatifs peuvent être obtenus au moyen des désinences -e et -o (Motingea, 1996a: 
102).

(56)	 -ta2n-e2	 ‘clair’	 <	 -ta2n-	 ‘devenir clair’
-i2k-e2	 ‘nombreux’	 <	 -i2k-	 ‘se multiplier’
-i2nd-o ~ -u	 ‘sombre, noir’	 <	 -i2nd-	 ‘devenir noir’

2.2.2. Flexion
Avant d’aborder les différentes formes qui sont soumises à la flexion, nous 

présentons d’abord le système de classes et d’accord.
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2.2.2.1. Système de classes et d’accord

Tableau 2. Affixes de classes et d’accord en mbenga 

 Classe PN PP PO PV 
 � mo-, mu- o- -mo- a-
 �a Ø- o- -mo- a- 

 2 ba- = = = 
 3 mo-, mu- mu- = = 
 4 mi- = = = 
 5 li-, j-/_V = = = 
 6 ma- = = = 
 7 e- = = = 
 8 bi- = = = 
 9 n- e- = = 
 �0 n- i2- = = 
 �� lo- lu- = = 
 �3 to-, tu- i2- = = 
 �4 bo- = = = 
 �5 o- ? ? ? 
 (�6 wa-) ? ? ? 
 �9 i- e- = = 

Les principales observations sur le système de classes Mbenga peuvent être 
les suivantes.

Le préfixe nominal mu- (cl.1 et cl.3) apparaît avant nasale.
(57)	 mu-nana2	 ‘sel’	 mu-njO2tO	 ‘étoile’

	 mu-nini2	 ‘poisson pourri’	 mu-njo2i	 ‘abeille’
	 mu-nsole	 ‘civette’	 mu-ntOlu2	 ‘abdomen’
	 mu-nkanga2	 ‘racine’	 mu-nge2le2	 ‘dos’
	 mu-nuna2	 ‘vieux’	 mu-nO4	 ‘médicament’
	 mu-nje2nga2	 ‘jeune homme’	 mu-nan-o	 ‘montée’
	 mu-ndanda	 ‘pou’	 mu-ndE2lE2	 ‘homme blanc’

Le préfixe locatif de classe 16 wa- n’est établi qu’à partir des traces qui en restent 
dans les adverbes de lieu.

(58)	 wa4 (< wa2-xV)	 ‘ici’	 	 wa-ni2 ?	 ‘d’où ?’

Les classes 13 et 19 sont inexistantes dans les parlers locaux de la région de 
Nouvel Anvers, tout comme dans celles deux lacs Tumba et Inongo. La rareté des 
thèmes qui y entrent suggère la probabilité d’emprunts au lOmO2ngO ou au lipOtO2.
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(59)	 a.	 i-pulu2	 ‘oiseau’	 i-paka2	 ‘couteau’
to2-ma	 ‘aliments’

Remarquer à ce sujet dans le lexique des doublets pour ‘couteau’ et le fait 
de l’absence d’un terme générique pour ‘oiseau’ dans les langues de Nouvel 
Anvers: ndεkε passé pour générique aurait désigné au départ un type d’oiseau bien 
déterminé lo-lεkε (mO2ngO), mo-dεgε (ngOmbE) ‘tisserand’. L’accord, réglé en classes 
9/10, confirme dans le même sens que ces substantifs sont des emprunts:

b.	 tu-pulu2 nj-i2ke2	  ‘beaucoup d’oiseaux’
tu-pulu2 i2-bale2	  ‘deux oiseaux’
i-pulu2 e2-ko2-to2ng-a2	  ‘l’oiseau est en train de construire’

Le préfixe j- apparaît devant thème à initiale vocalique autres que ceux 
commençant par -i.

(60)	 a.			j-a2ndo	 ‘marché’	 j-anja	 ‘main’
j-OkOtOlO	 ‘nuque’	 j-o2mi	 ‘dix’
j-u2mbu	 ‘nid’	 li-sa2l-a j-ao2	 ‘ton champ’
j-E2lO	 ‘sable’	 j-o2lo	 ‘nez’

b.			l-i2so	 ‘œil’	 l-i2no	 ‘dent’
	

Le préfixe de l’infinitif cl. 15 apparaît régulièrement sous la forme n’o-. Cette 
dernière qui est attestée aussi en bobangi et en lontomba, est issue du vieux *ko- 
précédé ici du morphème comitatif na (Motingea, 1996a: 154). On trouve une 
forme semblable à côté de o- dans la langue des riverains lokelé du haut Congo, 
mais le morphème qui accompagne o- est plutôt l’assertif ndé. Carrington (1972: 
25) donne à cet infinitif de forme ndo2- une valeur emphatique. Il est bon de noter 
qu’en Mbenga, on peut obtenir la forme simple de l’infinitif, c’est-à-dire sans na, 
après le verbe motionnel -kε ‘aller’:

(61)	 ya2ka2 to2k’oleenda	 ‘viens que nous allions voir’
Ø-y-a2k-a2	 to2-kE-e	 o-leend-a	  
2SG-venir-PF-FV	1 PL-aller-FV	1 5-regarder-FV

L’accord connectif sporadique avec mo- en classse 1 qu’on trouve dans les 
parlers de la haute Ngiri (62a) et dans les dialectes budza2 (62b) est aussi attesté en 
Mbenga, comme l’indique l’exemple (62c).

(62)  	a.	Libóbi (Motingea, 1990: 75)
mokonzi mo toma	 ‘un chef de biens/riche’

	 b.	Yambuli (Motingea, 2003b: 235)
mokonji mo pa2la2nga	 ‘un chef d’argent/riche’

	 c.	Mbenga
motamba mwa2 (< mo-a2) motu2li	 ‘la sœur du forgeron’

Les substantifs affectés du trait sémantique [+humain] imposent un accord 
verbal en classes 1 et 2. L’accord pronominal est plutôt hésitant.
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(63)	 bilEngE2 ba2ka2sosa2 bilamba2				  ‘les jeunes gens lavent les habits’
	 bi-lEngE2	 ba2+kV-sos-a2	 bilamba2	 
	 8-jeune.gens	 2-IMP-laver-FV	 habits
	 mindE2lE2 te5 ba2tobapa2				   ‘les blancs ne leur auraient pas donné’
	 mi-ndE2lE2				  te5	 ba2-to-ba-pa2	  
	 4-homme.blanc	DECL	 2-NEG-2-donner
	 m-eele ba2-ka2-to2ng-a2 lopa2ngo		  ‘les mâles construisent une clôture’
	 meele mi2-i ba2-lo … 				   ‘ces hommes sont …’
	 l-eele o-yo ~ l-eele lu2-u a-lo … 	‘cet homme est …’

Système de classes lingála vs. Mbenga. Le préfixe mu- n’est plus allomorphe 
contextuel de °mo- en lingála, mais libre ou plutôt individuel: on l’entend chez 
les locuteurs d’origine luba ou koongo, groupe de langues dans lesquelles les deux 
premiers degrés des voyelles du bantou commun se sont fusionnés.

Le préfixe j- n’est plus aussi un allomorphe de li- en lingála. Il s’est soudé au 
thème (Motingea, 1996b: 99) de sorte que son pluriel est simplement obtenu par 
addition du préfixe de classe 2 ba-, phénomène que nous examinons encore par 
rapport au Mbenga dans la structure du substantif (2.2.2.).

(64)	 za2ndu/ba-za2ndu	 ‘marché(s)’	 zu2wa/ba-zu2wa	 ‘jalouisie(s)’
za2mba/ba-za2mba	 ‘forêt(s)’	 zElO/ba-zE2lO	 ‘sable(s)’
zu2mbu/ba-zu2mbu	 ‘nid(s)’	 zo2lo/ba-zo2lo	 ‘nez’

On trouve aujourd’hui en lingála en classe 7 deux préfixes, e- et ki-. Il est 
clair que la forme ki- a d’abord été introduite dans le système avec les substantifs 
empruntés aux parlers du groupe koongo. Cette forme tend ensuite à se substituer 
à bo- dans la dérivation des noms abstraits (Motingea, 1996b: 88).

(65)	 a.	 ki-sanga2la	 ‘bouteille, sp.’	 ki-tu2nga	 ‘panier’
ki2-kalakasa	 ‘légume, sp.’	 ki-te2ndi	 ‘morceau d’étoffe’

b.	 bo-zo2ba ~ ki-bo-zo2ba	 ‘sottise’
		 bo-n-dOk-i ~ ki-n-dOk-i	 ‘sorcellerie’

bo-sE2nzi  ~ ki-mo-sE2nzi	 ‘sauvagerie’
ki-bandi2	 ‘banditisme’
ki-ndu2mba2	 ‘état de prostituée’
ki-ze2ngi	 ‘imbécillité’
ki-mo-ba2l-i	 ‘masculinité’

Le préfixe de l’infinitif *ko- du lingála pourrait bien provenir du kiswahili ou 
du kikoongo. Il convient cependant de remarquer que ce préfixe a survécu sous la 
forme yo- dans plusieurs parlers du nord-ouest du domaine bantou congolais (De 
Wolf, 1992: 79; Hadermann, 1994; 1999; Motingea & Bokungulu, 1997).

Le préfixe d’accord verbal avec les non-humains de forme e- (classe 9), 
généralisé en lingála, est aussi employé en Mbenga dans l’accord impersonnel.

(66)	 a.	 bola2mbi e2lo mosa2la2 mwa2 ba2ja2na    	‘cuisiner c’est un travail de femmes’
bo-la2mb-i	 e2-lo	 mo-sa2l-a2	 mu2+a	 ba2ja2na	  
14-cuisiner-FV	 9-COP	 3-travailler-FV	 3-CON	 femmes
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e2le2i2 entabi nda2 ?			   ‘qui a mangé la banane ?’
e2-la2-i2	 entabi	 nda2	  
9-manger-REC	 banane	 qui
e2ye2i2 bE5 ba2bale2		  ‘il n’est venu que deux seulement’
e2-ya2-i2	 bE5	 ba2-bale2	  
9-venir-REC	 RST	 2-deux
e2ko2mi2 likambo linE2nE				   ‘c’est devenu un grand problème’
e2-ko2m-i2		  li-kamb-o			   li-nE2nE	  
9-arriver-FV		 5-affaire-FV		  5-grand
e2-lo so4lO2			   ‘c’est vrai’

Ce préfixe e- est vraisemblablement celui de classe 7, car les mêmes 
constructions peuvent s’obtenir en classe 8 où d’ailleurs est réglé l’accord verbal 
avec des substantifs coordonnés appartenant à des classes différentes.

b.	 byE2su nja2 e2kolinga2 ndao2	 ‘tout comme tu veux’
bi2-E2su	 nja2	 e2-ko-ling-a2	 ndao2	  
8-tout	 comme	 7-IMP-vouloir-FV	 toi
mbuli na mo2ngo2 	 ‘l’antilope des marais et la petite ne
bi2-to-kok-an-a 	  s’égalent pas’
 	

En linga2la, tout comme en Mbenga, les classes ne connaissent pas d’usage 
secondaire pour marquer le diminutif ou l’augmentatif. Aussi, pour le diminutif 
les deux langues recourent-elles à mwá (forme tronquée de mwána ‘enfant’). Le 
lingála de Kinshasa fait tout de même parfois précéder cette forme du préfixe ka-, 
peut-être introduit par le ciluba (67b).

(67)	 a.	 mwa2 ebe2nde2	 ‘un peu distant’
mwa2 mwete2	 ‘un arbrisseau’
mwa2 lOwO2	 ‘un petit mot’

b.	 (ka-)mwa2 ta2ngu	 ‘un petit moment, un instant’
(ka-)mwa2 nda2ku	 ‘une maison minuscule’
(ka-)mwa2 nda2mbu ya mosOlO	 ‘un tout petit peu d’argent’

Les moyens linguistiques pour rendre l’augmentatif n’ont pas pu être observés 
en Mbenga. Le linga2la recourt à des expressions diverses, telles que kitu 2nga ya … 
‘panier de …’, mamá ya ‘mère de’, ka-ba 2mbi ya … (?), ka-bákátá ya … (?)

c.	 mama2 ya likambo	 ‘une très grosse palabre’
ka-ba2mbi ya nda2ko	 ‘un grand immeuble’
ka-ba2ka2ta2 ya masu2wa	 ‘un bateau gigantesque’
kitu2nga ya ba2na	 ‘une progéniture très nombreuse’

On peut se précipiter à jeter ces constructions dans le panier de la 
pidginisation. Nous trouvons cependant des constructions analogues dans beaucoup 
de parlers locaux. C’est le cas avec le substantif mbongó ‘élephant’ en notre 
langue tribale, lingOmbE C.41.

d.	 mbongo2 o mombi2soli	 ‘des larmes abondantes’
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na mbongo2 o njo4kwa2	 ‘avec tant de tristesse’
mbongo2 o swi2	 ‘une grande quantité de poissons’

2.2.2.2. Nominaux
Les formes qui se caractérisent par l’emploi d’un préfixe nominal en Mbenga 

sont le substantif et l’adjectif.

Substantif. Le substantif se compose d’un préfixe nominal et d’un thème 
substantival. On peut constater cependant que certains substantifs (classe 9) sont 
munis d’un préfixe de plus: les préfixes de classes 3 et 11 leur confèrent une 
valeur singulative. Outre cette fonction, le préfixe de classe 3 en particulier permet 
surtout d’opérer une coupure entre le singulier classe 9 et pluriel classe 10 non 
marquées (Motingea, 1996a: 94).

(68)			   mu-n-jO2tO/n-jO2tO			   ‘étoile(s)’
	 mu-n-jo2i/n-jo2i			   ‘abeille(s)’
	 lo-n-sa2la2/n-sa2la2			   ‘plume(s)’

En lingála, où le préfixe de classe 2 ba- peut s’ajouter à n’importe quel 
substantif singulier, il est possible d’identifier des substantifs avec trois préfixes 
(Motingea, 1996a: 97).

(69)			   ba-mi-n-cOpO2			   ‘intestins’
	 ba-mi-n-zO2tO			   ‘étoiles’
	 ba-ny-ama			   ‘bêtes’
	 ba-li2-m-bwa			   ‘chiens’

Couplage de classes. Selon l’opposition de singulier à pluriel les substantifs 
se répartissent en différents genres. A moins d’une représentation spéciale, nos 
exemples sont donnés au singulier.

Genre mo-, mu-/ba- (cl.1/2)			   Humains
A initiale consonantique:
(70)	 a.		 mo-jebi2			   ‘frère aîné’

mo-jika			   ‘oncle’
mo-kel-i			   ‘fabricant’
mo-ko2l-u2			   ‘vieux, adulte’
mo-kOn-i			   ‘malade’
mo-lo2mi			   ‘époux’
mo-lo2n-i			   ‘cultivateur’
mo-lOk-i			   ‘sorcier’
mo-paya			   ‘hôte’
mo-se2b-i			   ‘tireur de vin’
mo-tamba			   ‘sœur’
mo-to		  		  ‘être humain’
mo-tu2l-i			   ‘forgeron’

	 b.		 mu-nun-a2			   ‘vieux’
mu-nje2nga2			   ‘jeune homme’
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Vocaliques:
	 c.		 Nmw-a2ja2na		  ‘femelle’

mo-e2mb-i		  ‘chanteur’
mo-i2			   ‘originaire de’
mo-i2b-i		  ‘voleur’
mw-a2ku2ne2		  ‘frère cadet’
mw-a2li2		  ‘femme’
mw-a4 mama2		  ‘frère/sœur, fils/fille de maman’
mw-Ebi2		  ‘compagnon’

Genre Ø-/ba- (cl.1a/2)		  Termes de parenté et le mot pour ‘qui ?’
(71)	 a.	 kOi2		  ‘copain’

mama2		  ‘maman’
nda2 ?		  ‘qui ?’
nkO2kO		  ‘grand-père/petit-fils’
nyango2		  ‘sa mère’
nyOngO2		  ‘ta mère’
sa2ngo2		  ‘son père’
sO2ngO2		  ‘ton père’
tata2			  ‘papa’

Peuvent aussi être rangés dans ce genre les substantifs ci-après (75b):
	 b.	 ngOndO		  ‘jeune fille’

nga2nga		  ‘devin’

Il est probable que ces substantifs aient appartenu autrefois à la classe 1 avec 
préfixe nominal n-, comme en parlers boa (Motingea, 2005b) et koongo dans 
quelques substantifs (Kadima et al., 2002: 48-49), dans les langues du Grassfields 
(Watters, 2003: 240) et dans beaucoup de langues de l’Afrique Orientale tel que 
le kinyamwezi F.22 (Maganga & Schadeberg, 1992: 58). Cette hypothèse laisse 
également supposer que la plupart des substantifs de la classe 3 avec mu- (72b) 
avaient en pré-Mbenga comme préfixe une nasale à laquelle a été ajouté mu-.  
L’hypothèse peut être confirmée par les substantifs de la catégorie 3+9/10 mu-n-/
n- (72) et même aussi par des substantifs de classe 1 du type mu-n-jéngá ‘jeune 
homme’. On constate, en effet, qu’en lingOmbE ce substantif se présente sous la 
forme mw-engá/m-engá 3/4 (Rood, 1958: 325) et on entend aussi dire  nj-engá 

(cl.10) na baseka ‘jeunes gens et jeunes filles’.

Genre mo-, mu-/mi- (cl.3/4)	 Divers
A initiale consonantique:
(72)	 a.	 mo2-linga		  ‘fumée’

mo-kili		  ‘terre ferme’
mo-kOli2		  ‘corde’
mo-kOlO		  ‘jour’
mo-lala		  ‘sentier’
mo-langi		  ‘bouteille’
mo-lo2lo2		  ‘rue’
mo-lu2k-a2	 ‘cours d’eau’
mo-si2ngo	 ‘cou’
mo-te2ma	 ‘cœur’



39Aux Sources du Lingála

mo-to2	 ‘tête’
mo-to2mba	 ‘rat de Gambie’

	 b.	 mu-nga2la2	 ‘rivière’
mu-ngolo	 ‘tabac’
mu-ntOlu2	 ‘abdomen’
mu-nini2	 ‘poisson pourri’
mu-m-pEp-E	 ‘vent’
mu-nge2le2	 ‘dos’
mu-nO4	 ‘médicament’
mu-nOkO	 ‘bouche’
mu-m-pe2nde2	 ‘mollet’
mu-nana2	 ‘sel’

Vocaliques:
	 c.	 mw-ete2	 ‘arbre’

mw-a2ng-o	 ‘plan, ébauche’

Genre li-, l-, j-/ma- (cl. 5/6)	 Parties du corps et divers
A initiale consonantique:
(73)	 a.			 li-(m)-bi2la	 ‘palmier’

li-(n)timbo2	 ‘arc’
li2-kwangola	 ‘machette’
li-ba2nda2	 ‘cour’
li-ba2nga2	 ‘pierre’
li-bale	 ‘foie’
li-bE2lE	 ‘sein’
li-bEkE	 ‘épaule, dos’
li-bo2ke2	 ‘paquet’
li-bO2ngO2	 ‘genou’
li-bumu	 ‘ventre’
li-gbolo2lo2	 ‘singe magistrat’
li-kamb-o	 ‘affaire’
li-kOndO	 ‘plantain’
li-kOngO2	 ‘lance’
li-kwala	 ‘crête de coq’
li-lOO2	 ‘épine’
li-lu2lE	 ‘patate’
li-mbo2ngo2	 ‘proverbe’
li-papu2	 ‘aile’
li-pel-a	 ‘charge’
li-sa2l-a	 ‘champ’
li-se2ke2	 ‘corne’
li-sO2kO2	 ‘fesse’
li-su2	 ‘jour’
li-swe5swe5	 ‘canard’
li-ta2mbe2	 ‘pied’
li-to2i	 ‘oreille’
li-to2ng-o ~ -u			  ‘trou’
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Vocaliques:
b.	 l-i2no				  ‘dent’

l-i2so				  ‘œil’
c.	 j-E2lO				  ‘sable’

j-o2lo/m-o2lo			  ‘nez’
j-u2mbu/m-u2mbu		 ‘nid(s)’
j-a2ndo		 ‘marché’
j-OkOtOlO		 ‘nuque’
j-anja		 ‘main’

Genre e-/bi- (cl.7/8)	 Objets ou réalités considérées comme tels.

A initiale consonantique:
(74)	 a.	 e-bale		 ‘fleuve’

e-bO2s-O2n-O2		 ‘infirme’
e-boka		 ‘mortier’
e-kpo2ko2lo2		 ‘boîte’
e-ku2tu		 ‘calebasse’
e-lamba2		 ‘étoffe’
e-lEngE2		 ‘petit enfant’
e-liki		 ‘chose’
e-lol-i		 ‘crépuscule’
e-mOmO		 ‘sot, idiot’
e-ngo2ngoli		 ‘gorge’
e-(n)tabi		 ‘banane’
e-po2so2		 ‘natte’
e-ti2na		 ‘bête femelle’
e-tumb-a		 ‘bataille’

Vocaliques:
b.	 y-ambo		 ‘antériorité’

y-E5ngO		 ‘ongle, griffe’
y-o2ngo2ngo		 ‘tortue d’eau’

Genre N-/N- (cl.9/10) 	Noms d’animaux et divers
(75)	 a.	 n-gand-a		 ‘campement’

n-gO2mbO2		 ‘vache’
n-gu2ba		 ‘arachide’
n-guba		 ‘bouclier’
n-gwEndE22		 ‘trône’
n-jela2		 ‘chemin’
n-jO2		 ‘serpent’

Genre lo-/N- (cl.11/10)	 Singulatifs possibles en classe 11.
(76)	 a.	 lo-bE2ki/m-bE2ki		 ‘pot(s)’

lo-ka2sa2/n-ka2sa2		 ‘feuille(s)’
lo-ko2ni/n-ko2ni		 ‘bûche(s)’
lo-le2mu/n-de2mu		 ‘langue(s)’
lo-tE2bu2		 ‘rasoir’
lo-w-O2/m-p-O2		 ‘mot(s)’
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mo-lE5/n-dE5		 ‘canne(s) à sucre’
lo-e2mb-o/nj-e2mb-o		 ‘chant(s)’
l-ooko		 ‘côté’

Irrégulier: lo-/mi- (cl.11/4)
b.	 l-eele/m-eele			  ‘mâle(s)’

Genre mu-n-/n- (cl.3+9/10)	 Ensembles plus ou moins non comptables.
(77)			  mu-m-benga/m-benga	 ‘vipère(s)’

		 mu-n-kanga2/n-kanga2	 ‘racine(s)’
		 mu-n-kei2/n-kei2	 ‘œuf(s)’
		 mu-n-nana2/nana2	 ‘sel(s)’
		 mu-n-jO2tO/njO2tO	 ‘étoile(s)’
		 mu-n-sisa2/n-sisa2	 ‘nervure(s)’

	
Genre bo-/ma- (cl.14/6)	 Divers
(78)			  bw-a2to ~ u/m-a2tu	 ‘pirogue(s)’

	 b-oso2/m-oso2	 ‘face(s)’

Genre e-/ma- (cl.7/6)	 Parties du corps allant par deux.
(79)			  e-bO2kO/ma-bO2kO	 ‘bras’

	 e-kolo/ma-kolo	 ‘jambe(s)’
	 e-bElO/ma-bElO	 ‘cuisse(s)’

Genre i-/to- ~ tu- (cl.19/13)	 Divers
(80)			  i-pulu2/tu-pulu2	 ‘oiseau(x)’

	 t-o2ma	 ‘aliments’
	 i-paka2/to-paka2	 ‘couteau(x)’
	 i-koko	 ‘hache’

Substantifs monoclasses. On les trouve principalement en classes 6, 9 et 14. 
Seules les classes 6 et 14 ont cependant un contenu clair: liquides ou masses et 
abstraits respectivement. Les monoclasses en 9 désignent aussi bien des abstraits 
que des masses.

(81)	 a.	 bo-bandu2	 ‘humidité’
bo-kila	 ‘chasse’
bo-la2mu	 ‘bien’
bo-lEngi	 ‘douceur’
bo-lO2i2	 ‘paresse’
bo-lObO	 ‘ciel’
bo-mpi2ki2li2ki2	 ‘persévérance’
bo-nka2la	 ‘colère’
bo-sa2wa	 ‘amour’
bo-se2mb-o	 ‘justice’
bo-se2nde2	 ‘paresse’
b-u2li	 ‘force’
bw-a2le	 ‘peine’

b.	 m-a2i	 ‘eau’
m-a2na2	 ‘bière’
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ma-bEkE	 ‘dos, derrière’
ma-mbete	 ‘sol’
ma-miO	 ‘rosée’
ma-sOku	 ‘lait maternel’
ma-tutu2	 ‘derrière de maison’
m-i2nya	 ‘urine’
m-u2ta	 ‘huile’

c.	 m-bi2sa	 ‘postériorité’
m-binga	 ‘grosseur’
m-pi2yO	 ‘froid’
m-pO2ngO	 ‘graisse’
n-gEl-E2	 ‘aval’
n-jala	 ‘faim’
nj-o2i ~ b-o2i (cl.14)	 ‘miel’
nj-utu2lu	 ‘cendre, poussière’
n-solo	 ‘odeur’
n-tu2lu2	 ‘ennui’

Il n’est pas impossible d’identifier des substantifs monoclasses dans d’autres classes, 
en classe 4 en particulier parmi les déverbatifs.

d.	 mi-ke2l-o	 4	 ‘matinée’
mi-mbe4-mbe2t-e2	 4	 ‘position couchée’
mi-ntE2l-E2	 4	 ‘position levée’
mi-ya5-yal-i	 4	 ‘position assise’
mo-linga	 3	 ‘fumée’
li-mbembe2	 5	 ‘obscurité’
e-be2nde2	 7	 ‘lointain’
e-bele2	 7	 ‘multitude’
i2ma (< e-i2m-a)	 7	 ‘avarice’
bi-bu2ka2	 8	 ‘raphia’
Ø-kya2	 9a	 ‘nuit, obscurité’

Adjectif. L’adjectif se compose d’un préfixe nominal (sauf en classe 9 et parfois 
en classe 10; mais avec ton bas, où le préfixe d’accord est pronominal) et d’un 
thème adjectif simple ou dérivé. Nous donnons quelques thèmes notés sous (82).

(82)		  -be2	  		  ‘mauvais’					     -be2su				   ‘cru, vert’
		  -i2k-e2	  		  ‘nombreux’					     -i2nd-o			   ‘noir’
		  -la2mu	  		  ‘bon’					     -lai				    ‘long’
		  -nE2nE	  		  ‘gros, grand’				    -O2kO2				    ‘quelque’
		  -su2su	  		  ‘autre’				     	-ta2n-e2			   ‘rouge, clair’

Voici des exemples d’accord adjectif.
(83)	 a.	 Nmwa2ja2na mo-la2mu	1		   ‘une bonne/jolie femme’

moto m-O5kO2	1		   ‘une certaine personne/quelqu’un’
moto mo-ta2n-e2	 1	 	 ‘un homme blanc’
bato ba-be2	 2		  ‘de mauvaises gens’
bato ba-su2su	 2		  ‘certaines gens, d’autres personnes’
mokOlO mo-su2su	 3		  ‘un autre jour’
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mwete2 mo-lai	 3				 ‘un arbre haut’
mite2ma mi-be2	 4				 ‘de mauvais cœurs’
makila2 ma-ta2n-e2	 6				 ‘du sang rouge’
ebO2kO ya nga2 e2-lo e-lai	 7				 ‘mon bras est long’
nkO2kO2 y-i5ndo	 9				 ‘une poule noire’
njO2 e-lai	 9				 ‘un long serpent’
nki2ngo2 e-lai	 9				 ‘un long cou’
nda2ko e-nE2nE	 9				 ‘une grande maison’
y-O5kO2 nta2ngo	1 0			 ‘quelques temps, parfois’
y-O5kO2 mbala	1 0			 ‘quelques, certaines fois’
nsa2la2 i-lai	1 0			 ‘de longues plumes’
gbalaka i-su2su	1 0			 ‘d’autres étagères’
nswe5 n-ta2n-e2	1 0			 ‘des cheveux blancs’
njete2 n-dai	1 0			 ‘de longs arbres’
nswe5  nj-i2ndo	1 0			 ‘des cheveux noirs’
tu-pulu2 nj-i2k-e2	 10			 ‘de nombreux oiseaux’
loka2sa2 lo-be2su	11				  ‘une feuille verte’
bwa2to bo-nE2nE	1 4			 ‘une grosse pirogue’

Il existe plusieurs autres moyens pour rendre la qualification: verbes d’état 
au parfait révolu, idéophones, construction connective ou simple juxtaposition d’un 
substantif de qualité.

b.	 munkEi2 mwapOlO2															    ‘un œuf (de) pourri’
mu-nkEi2	mu-a-pOl+a2	  
3-œuf	 3-ANT-pourir-FV
mwa2li2 wa (< o+a) nsu2ka					  1								  ‘la dernière épouse’
mwete2 mwa2 ( <mo+a) bu2li			 3								  ‘un arbre dur’
mwete2 mwa2 malO5					  3		 						 ‘un arbre épineux, d’épines’
lisa2ngu2 j-a-ko2t-a2					  5								  ‘le maïs (est) mûr’
bolObO pi5		   				1 4								  ‘le ciel tout sombre’
liba2nda2 bu2u2								    5								  ‘une cour toute ouverte, étendue’
tupulu2 ya2 (< i2+a) sO2O			1 0a								 ‘des oiseaux rouges’
nsu2 e2bele2			     	  		 9								  ‘beaucoup de poissons’, 
																				         (lit. ‘poissons multitude’)

		
Dans les constructions à attribut, l’emploi d’un substantif de qualité comme 

prédicat est régulier.

c.		 mata2mbi2 mao2 ma2b’obe2i							     ‘tes pieds étaient sales’ 
				  na bosOtO

ma-ta2mbi2	 ma-o2	 ma2-ba	o-be2i			  na		  bosOtO	  
6-pied	 6-POS:2SG	 6-COP	15-COP	COM	 saleté
munku2wa mo2-lo b-u2li		   3					   ‘l’os est dur/est force’
ma2i ma2-lo na mwe2sa2		   6	 				  ‘l’eau est chaude/est avec feu’
ebende2 e2-si2 na mwe2sa2		   7					   ‘le fer n’est pas chaud’
nyama e-lo2 na b-u2li	  	  9					   ‘la viande est dure/est avec force’
njo2i i2-lo na bolEngi		  10	 				  ‘le miel est doux’
butu2 bu2-lo na mpi2O		  14					   ‘le jour est froid/il fait froid’
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2.2.2.3. Pronominaux
Les formes qui se caractérisent par l’emploi d’un préfixe pronominal sont les 

suivantes: les substitutifs, le connectif, le possessif, les démonstratifs, les numéraux 
et le déterminatif ‘tout’.

Substitutifs. Une distinction est à établir entre substitutifs aux personnes 
et substitutifs aux classes. Les substitutifs aux personnes sont des formes 
monomorphémiques que nous reprenons en Tableau 3.

Tableau 3. Substitutifs mbenga aux personnes 

  SG PL 
 �ème nga2 bi2so2
 2ème ndao2 bi2no2
 3ème i2nde2

(84)	 a.	 mOkOlO ma2mati2ya2 nga2	 ‘le jour où je naviguerai en aval’
mo-kOlO	 mo2+a-ma-ti2y-a2	 nga2	  
3-jour	 3-ANT-FUT-descendre.la.rivière	 moi
nga2, n’i5ko na-kE2	 ‘moi, je n’irai pas’
nga2	 na	 i2ko	 na-kE2	 
moi	 COM	 NEG	1 SG-aller
nga2 nakaso2sosa2 epo2so2	 ‘moi je suis en train de laver une natte’
nga2	 na+kV-so2-sos-a2		  epo2so	  
moi	1 SG-IMP-PRO-laver-FV	 natte
nga2 naa2tolE2 entabi	 ‘moi, je n’ai pas mangé la banane’
nga2	 na-a2-to-lE2		 entabi	  
moi	1 SG-ANT-NEG-manger	 banane
awO2O2kO2 na nga2	 ‘il m’avait dit/avait dit à moi’

b.	 ndao2, leka2 boso2	 ‘toi, passe devant !’
nsango i4yawO2O2kO2 ndao2	 ‘les nouvelles que tu avais dites’
n-sango	 i2-a-wO2-Vk+a2	 ndao2	  
10-nouvelle	1 0-ANT-dire-PF-FV	 toi

c.	 nakoso2wO2O2 na i2nde2	 ‘je suis en train de m’adresser à lui’
	na-ko-so2-wO2-a2	 na	 i2nde2	  
1SG-IMP-PRO-dire-FV	 COM	 lui
i2nde2, motamba o loo2ko 	 ‘lui, (est) le frère de la lignée de
la2 mama2		  maman’

i2nde2	 mo-tamba	 o	 lo-o2ko	 lo2+a	 mama2	  
lui/elle	1 -sœur	1 :CON	11 -lignée	11 -CON	 maman
na-wO2-i2 na i2nde2	 ‘je lui ai dit’

d.	 mumpEpE mu2koso2nuka2 bi2no2	 ‘le vent que vous êtes en train de chercher’
mu-mpEpE	 mu2-ko-so2-nuk-a2	 bi2no2	  
3-vent	 3-IMP-PRO-chercher-FV	 vous
bi2no2 n’i5ko bokE2 o bokila ?	 ‘vous, n’allez-vous pas à la chasse ?’
bi2no2	 na	 i5ko	 bo-kE2	 o	 bokila	 
nous	 COM	 NEG	 2PL-aller	 LOC	 chasse

e.	 bi2so2, n’i5ko to-kE2	 ‘nous, nous n’allons pas’
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Il est intéressant de noter que dans tout le domaine de la Ngiri-Ubangi les substitutifs  
y2 (2SG) et ye2 (3SG) du lingála ne sont attestés qu’en bobangi. En Mbenga, tout 
comme en linga2la, les substitutifs aux classes ont une origine démonstrative avec 
pour thème -ango 2.

(85)	 ya-si2li2sa2ka2 bango2 n’obi2na				  ‘quand ils eurent fini de danser’
	 e+a-si2l-is+Vk+a2							     ba-ango2	 na	 o-bi2n-a	  
	 9-ANT-finir-CAUS-PF-FV  2-DEM	 COM 15-danser-FV
	 mwango2 (mumpEpE) mosabi2 			 ‘lui (le vent) il a excellé’
	 mu-ango2	 (mumpEpE)	mo-sab-i2	 
	 3-DEM		 (vent)		  3-exceller-REC
	 tokoso2leenda2 yango2 (mbwa2)					 ‘nous l’observons (le chien)’
	 to-ko-so2-leenda2						   e-ango2			(mbwa2)	 
	 1PL-IMP-PRO-regarder	 9-DEM		(chien)
	 lango2 (loe2mbo) le2mba2mi2						  ‘elle (la chanson) elle est chantée’
	 lo-ango2	 (loe2mbo)		  lo2-e2mb-am+i2	  
	11 -DEM	 (chanson)	11 -chanter-PAS-REC

Connectif. Le connectif, terme de lisaison entre le substantif et une forme 
déterminante est constitué du préfixe pronominal et de la ligature -a en harmonie 
tonale avec le préfixe pronominal. Structure: PP+a.

(86)		  mose2bi wa (< u-a) ma2na2			1			     ‘tireur de vin’
	 munje2nga2 wa  Mbenga			1			     ‘un jeune homme de Mbenga’
	 motamba mw-a2 motu2li			   1			  ‘la sœur du forgeron’
	 bate2ni ba2-a2 njete2			   2			  ‘coupeurs d’arbres, bûcherons’
	 motO2ndO mw-a2 nda2ko			   3			  ‘le toît de la maison’
	 mosa2la2 mw-a2 ba2ja2na			   3			  ‘un travail de femmes’
	 munge2le2 mw-a2 nko2mbe2			   3			  ‘la queue du milan’
	 munkei2 mwa2 nkO2kO2			   3			  ‘œuf de poule’
	 likOngO2 ly-a2 etumba			   5			  ‘une lance de guerre’
	 ma2i ma2-a2 bonye2i			   6			  ‘de l’eau à boire’
	 mamiO ma2 minke2lo			   6			  ‘rosée de la matinée’
	 elanga y-a mbi2la			   7			  ‘plantation de palmiers/palmeraie’
	 engo2ngoli2 y-a munsole			   7			  ‘gorge de la civette’
	 ndelo ya mbi2la			   9			  ‘limite de la palmeraie’
	 kya2 ya nEnu2			   9a			  ‘la nuit d’aujourd’hui’
	 mpO4 ya2 ande2 ?			1   0			  ‘(à) cause de quoi, pour quoi ?’
	 nsa2la2 ya2 nko2mbe2			   10			  ‘plumes du milan’
	 loe2mbo la2 (< lu2-a2) mpo2kwa	11			   ‘chanson du soir’
	 lomposo la2 nkOi			11			     ‘peu de léopard’
	 loe2mbo la2 nku2mu2			11			     ‘chanson pour le chef’

Possessif. Un seul thème est attesté à la 2ème pers. du singulier avec un préfixe 
partout bas comme en lingála. Dans tous les autres cas le possessif n’est, comme 
dans la plupart d’autres langues de la région, qu’un connectif dont la forme 
déterminante est un substitutif.

(87)	 a.	 lO2sO lo2-si2 lao2 (< lo-ao2)	11	  ‘le riz n’est pas le tien’
nki2ngo2 yao2 (< e-ao2)	 9	 ‘ton cou’
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lisa2la jao2 (< li-ao2)	 5				   ‘ton champ’
mata2mbi2 mao2 (< ma-ao2)	 6			   ‘tes pieds’
ipaka2 yao2 (< i-ao2)	1 9			  ‘ton couteau’

b.	epo2so2 ya nga2						     ‘ma natte’
mwa2li2 wa nga2						     ‘mon épouse’
bajika ba2 nga2						     ‘mes oncles’ 
li2no Xya2 nga2						     ‘ma dent’
lisa2la ja2 nga2						     ‘mon champ’
nkO2kO2 ya nga2						     ‘ma poule’
mbo2ka ya nga2						     ‘mon village’
mbEli2 ya nga2						     ‘mon couteau’
mwa2li2 wa i2nde2						     ‘son épouse’
sa2ngo2 wa i2nde2						     ‘son père’
nko2mbo2 ya i2nde2						     ‘son nom’
bwa2to bwa2 i2nde2						     ‘sa pirogue’
tata2 wa bi2so2						     ‘notre père’
ba2li2 ba2 bi2so2						     ‘nos épouses’
ikoko ya bi2so2						     ‘notre hache’
bilamba2 bya2 bi2no2						     ‘vos habits’
makila2 ma2 bi2no2						     ‘votre sang’

c.	 nkanga2 ya mw-ango2 (mwete2)	 3				   ‘ses racines (de l’arbre)’
	mapela ma2 bango2 (< ba-ango2)	 2				   ‘leur charge’
	mite2ma mya2 bango2 (< ba-ango2)	2				   ‘leurs cœurs’
	mpO2ngO ya y-ango2 (njO2)	 9				   ‘sa graisse (de serpent)’

Démonstratifs. Il existe quatre séries de démonstratifs.

Série I: PP-V ‘ce’
Ce type de démonstratif faible (anaphorique) constitué uniquement d’une 

voyelle identique à celle du PP est en contraste tonal avec ce dernier. Il est 
par ailleurs parfois d’emploi dans la construction relative. En classes 1, 7 et 9; 
contrairement au lingála, le PP reste bas.

(88)	 a.				mosa2la2 mu2-u			     	  				    3			  ‘ce travail’
							 lowO2O lu2-u		   		   			11				      ‘cette parole, affaire’

				leele lu2-u				      					     11			  ‘ce mâle’
				 meele mi2-i	 			      	 			  4			  ‘ces mâles’
				wa2-a				      					     16				   ‘ici’

b.					mwa2na  (o) o-yo							1				          ‘cet enfant’
								  Nmwa2ja2na o-yo								1				           ‘cette femme’
								  lele o-yo									1         a				   ‘ce mâle’

c.					nsango i 4 yawO2kO2 ndao2									        ‘les nouvelles (celles) que tu avais 	
																					              dites’

	 n-sango	 i2-V	 i-a-wO2-Vk-a2	 ndao2	  
	 10-nouvelle	1 0-DEM	1 0-ANT-dire-PF-FV	 toi

Série II: PP-V + bo4 ‘ce ... ci’
(89)	 Nma2ja2na o bo4	    			1			     ‘cette femme-ci’

mwa2na o bo4				1			      ‘cet enfant-ci’
mote2ma mu4 bo4		   		 3	 ‘ce coeur-ci’
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				 mwa2 mwete2 mu4 bo4	  	4	 ‘cet arbrisseau-ci’
			 milangi mi4 bo4		   4	 ‘ces bouteilles-ci’

likOndO li 4 bo4		   6	 ‘ce plantain’
mi2nya ma4 bo4		   6	 ‘cette urine-ci’
eliki e bo4				   7	 ‘cette chose-ci’
biliki bi 4 bo4		   8	 ‘ces choses-ci’
njela2 e bo4			   9	 ‘ce chemin-ci’
mbe2to e bo4		   9	 ‘ce lit-ci’
nku2wa i 4 bo4		1  0	 ‘ces os-ci’
njete2 i 4 bo4			  10	 ‘ces arbres-ci’
lotE2bu2 lu4 bo4		11	   ‘ce rasoir’

Série III: PP-na2 ‘ce ... là’ (loin de nous deux).
(90)  a.	 moto o-na2 o2-ko2-so2-lek-a2	 		  ‘cet homme-là qui est en train de passer’

mo-to	 o-na2	    o2-ko2-so2-lek-a2	  
homme	1 -DEM   1-IMP-PRO-passer-FV
ma2ja2na o-na2		   1	 ‘cette femme-là’
likOndO li 2-na2		   5	 ‘cette banane-là’
o njela2 e-na2		   9	 ‘par ce chemin-là’
looko lu2-na2		  11	 ‘ce côté, cette rive-là’

	
Dans deux exemples on trouve encore -nε2 (démonstratif proche dans les parlers 

mO2ngO), accompagné de l’adverbe de degré mε2i.

b.		 likambo li2-nE2 mE2i2		 5	 ‘cette affaire-là en question’		
		  mwa2 mwete2 mu2-nE2 mE2i2　	 3		 ‘cet arbrisseau-là’

Série IV: PP(H)-ní + mí ‘ce ... là’ (loin de moi près de toi)
(91)		  leele o2-ni2 mi2	1 a		 ‘ce mâle-là’

	 ba2ja2na ba2ni2 mi2	 2		 ‘cette femme-là’
	 nda2ku e2-ni2 mi2	 9		 ‘cette maison-là’
	 loko2ni lu2-ni2 mi2	11		  ‘cette bûche-là’

Ainsi qu’on l’a constaté, la référence est rendue par le morphème de degré mε2ı2.

(92)			   mbo2ka mE2i2 i4 bo4	1 0	 ‘ces villages en question (sont) ceux-ci’
	 njela2 mE2i2 e bo4	 9	 ‘ce chemin en question (est) celui-ci’ 
	 mampata mE2i2 ma4 bo4	 6	 ‘ces nuages en question (sont) ceux-ci’
		 likambo li2-nE2 mE2i2	 5	 ‘cette affaire en question’

Numéraux. Les thèmes avec accord pronominal sont: -bale 2 ‘deux’, -sa2tu ‘trois’, 
-nei ‘quatre’ et -ta2nu ‘cinq’. Le numéral ‘un’ est obtenu par une construction 
connective à l’aide de wı4 qui semble être à l’origine un substantif de classe 14. C’
est sans doute cette situation qui a abouti en lingála à un glissement de sens vers 
le thème adjectif -2k2 ‘quelque’.

(93)	 a.		 tupulu2 i2-bale2 (accord cl.10)		 ‘deux oiseaux’
ngO2mbO2 i2-bale2						    ‘deux vaches’
masu2 ma2-bale2						    ‘deux jours’
bi2no2 ba2-bale2						    ‘vous deux’
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nkO2kO2 i2-sa2to					    ‘trois poules’
misi2ngo mi2-sa2tu					   ‘trois queues’
mu2mbu ma2-nei					    ‘quatre nids’
nda2ko i2-nei					    ‘quatre maisons’
bato ba2-ta2nu ~ -ta2no				   ‘cinq hommes’
mbanji i2-ta2nu					    ‘cinq flèches’

b.				 lintimbo2 lya2 wi4					   ‘un arc’
lowO2O la2 wi4					    ‘un mot, une parole’

Les autres numéraux sont des substantifs: mo-to2ba2 ‘six’, n-sambo ‘sept’, 
mw-ambi ‘huit’, li-bwa5 ‘neuf’, j-o2mi ‘dix’, n-tu2ku2 ‘dizaine’, mu-n-ka2ma2 ‘centaine’, 
n-ko2to ‘mille’, mu-n-kk ‘million’.

c.			 ba2na moto2ba2					    ‘six enfants’
sa2nja2 mwambi					    ‘huit mois’
nda2ko libwa5					    ‘neuf maisons’
bangOndO nsambo				   ‘six jeunes filles/constellation de sept 		
						      étoiles’

Déterminatif ‘tout’. Le thème du déterminatif ‘tout’ est -έsu (94).
(94)	 bakOi2 bE2su (< ba2-E2su)	 2	 ‘tous les copains’

	 bato bE2su	 2	 ‘tout le monde’
	 mikOlO mE2su (< mi2-E2su)	 4	 ‘tous les jours’
	 ma2na2 mE2su (< ma2-E2su)	 6	 ‘toute la bière’
	 nsu2 yE2su (< i2-E2su)	1 0	 ‘tous les poissons’
	 nta2ngo yE2su	1 0	 ‘tous les temps, (à) tout moment’

Le thème -ε2su est aussi attesté dans les parlers de la haute Ngiri (Motingea, 
1996a: 128) ainsi qu’en dO2kO et dans les parlers buja2 de l’Itimbiri, mais ici comme 
thème adjectif (Motingea, 2003a: 57). Le dzámba, à cause de l’amuïssement 
de s intervocalique, atteste une forme qui serait aussi issue de -ε2su: -EV(PP)O  

(Motingea, 1990: 114).
En lipOtO2, en bobangi et dans d’autres langues de la Ngiri-Ubangi le thème 

pour le déterminatif ‘tout’ est plutôt -ns. Noter cependant que dans la langue 
commerciale le thème aurait été -2ns, si l’on considère le déterminant invariable 
ny2ns  ~  ny2s  ~  y2s.

Relatif. Forme mixte pronomino-verbale, le relatif a comme initiale un préfixe 
pronominal. A l’objectif, son sujet est postposé.

(95)	 a.	 moto o2ko2njina2	 ‘quelqu’un qui me hait’
mo-to	 o2-ko2-nj-in-a2	  
1-homme	1 -IMP-1:PO-haïr-FV
mwa2na o2ko2kE2 na sa2ngo2		  ‘l’enfant qui va avec son père’
mo-a2na	 o2-ko2-kE2	 na	 sa2ngo2	  
1-enfant	1 -IMP-aller	 COM	 son.père

	 b.	 mumpEpE mu2konuka2 bi2no2		  ‘le vent que vous cherchez’
mo-mpEpE	 mu2-ko-nuk-a2	 bi2no2	  
3-vent	 3-IMP-chercher-FV	 vous
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mokOlO ma2mati2ya2 nga2		  ‘le jour où je naviguerai en aval’
mo-kOlO	 mu2-a2-ma-ti2y-a2	 nga2	  
3-jour	 3-ANT-FUT-naviguer.en.aval	 moi
nsango i4yatosaale2la2ka2 ndao2		  ‘les nouvelles que tu nous avais dites’
n-sango	 i2-a-to-saal-el+Vk+a2	 ndao2	  
9-nouvelle	1 0-ANT-1PL-annoncer-APPL-PF-FV	 toi

2.2.2.4. Verbaux
Pour ce qui est de cette catégorie, nous allons d’abord examiner les morphèmes 

verbaux avant d’étudier la conjugaison.

2.2.2.4.1. Morphèmes verbaux
Par morphèmes verbaux nous entendons ici tous les morphèmes qui participent 

à l’unité de la conjugaison, c’est-à-dire outre les morphèmes qui gravitent autour 
du radical, nous traitons ici aussi certaines particules aspectuelles qui apparaissent 
avant la forme verbale proprement dite. On peut distinguer parmi les morphèmes 
verbaux proprement dits trois catégories ci-après:

(i)	 morphèmes de substitution (préfixes verbaux, objets et réfléchi)
(ii)	 morphèmes de formation (radicaux et leurs extenisons)
(iii)	 morphèmes de conjugaison

Préfixes verbaux. Le préfixe verbal ou l’initiale est l’élément par lequel commence 
normalement une forme verbale; cet élément prend la forme de préfixe pronominal 
dans l’accord relatif. Les préfixes verbaux en rapport avec les classes sont 
identiques aux préfixes pronominaux, sauf en classe 1 où nous avons a-. Ce dernier 
préfixe est cependant généralement zéro au présent. Cette situation concerne aussi 
le préfixe verbal de la thème pers. sing.

(96)	 Nma2ja2na kandu2la2	 ‘la femme m’envie’
m-a2ja2na	 Ø-kV-n-lu2l-a2	  
1-femelle	1 -IMP-1SG-envier-FV

	 kakO2mbO2 liba2nda2	 ‘elle balaye la cour’
Ø-kV-kO2mb-a2	 liba2nda	  
3SG-IMP-balayer-FV	 cour

	 kokela2 eliki nde2 ?	 ‘quelle chose fabriques-tu ?’
Ø-kV-kel-a2	 eliki	 nde2	  
2SG-IMP-faire-FV	 chose	 quoi

	 Ø-ko-sab-i2 n’okela2 mowE2li2	 ‘tu excelles à faire du bavardage’

Le préfixe apparaît zéro ici par ellipse. Les préfixes soujascents sont 
vraisemblablement ka- et ko-, formes qu’on trouve en dialectes motembo 
(Motingea, 1990: 212) en distribution avec a- et o-, et même dans certaines 
langues bien éloignées de notre domaine comme le kimwani de la côte orientale 
(Schadeberg, 1994: 241; Petzell, 2002: 95).

Préfixes objets. Aux classes, les préfixes objets ont la même forme que les préfixes 
pronominaux; sauf encore en classe 1, -mo-. Nous ne donnons en Tableau 4 que 
les formes en rapport avec les participants.
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Tableau 4. Préfixes objets aux participants en mbenga 

  SG PL 
 �ère -n-, -m- -to-
  -nj-/_V
 2ème -(k)o- -(k)o-

(97)	 a.	 bonde2i2	 ‘vous m’avez mangé/ensorcelé’
bo-n-lE2-i2	  
2PL-1SG-manger-FV
bombomi2	 ‘vous m’avez tué/cochonné’
bo-m-bom-i2	  
2PL-1SG-tuer-FV
ba2nje2bi2	 ‘ils me connaissent’
ba2-nj-e2b-i2	  
2-1SG-connaître-FV
akanje2mbe2la2	 ‘il chante pour moi’
a-ka-nj-e2mb-e2l-a2	  
1-IMP-1SG-chanter-APPL-FV
bonji2mi2 lowO2O ?	 ‘vous me refusez la parole ?’
bo-nj-i2m-i2	 lo-wO2-a	 
2PL-1SG-refuser-FV	11 -parler-FV
moi2bi a-nj-E2n-i2	 ‘le voleur m’a vu’
mpe2 a-m-be2l-e2ng-i2	 ‘et il m’a appelé’

b.	 tata2 atoE2nE2kE2 loobi2	 ‘notre père nous a vus hier’
Ø-tata2	 a-to-E2n-a2k-a2	 loobi2	  
1a-père	1 -1L-voir-PF-FV	 hier
mpe2 a-to-be2l-e2ng-i2 nEnu2	 ‘et il nous a appelés aujourd’hui’

c.	 nakwE5ni2ki2	 ‘je t’ai vu’
na-ko-E2n-i2k-i2	  
1SG-2SG-voir-PF-FV

d.	 namaobenga2	 ‘je te suivrai’
na+a-ma-o-beng-a2	  
1SG-ANT-FUT-2SG-suivre-FV
naoyE2nE2ki2 bi2no2 bE2su	 ‘je vous ai tous vus’
na-o-yE2n+Vk-i2	 bi2no2	 ba2-E2su	  
1SG-2PL-voir-PF-FV	 vous	 2-tout

Dans un exemple du corpus, a été noté la forme -e- en rapport avec la 2ème 
pers. pluriel.

(98)	 a.	 bi2so2 toeyE2niki2	 ‘nous vous avons vus’
bi2so2	 to-e-E2n+Vk+i2	  
nous	1 PL-2PL-voir-PF-FV

Il est bon de signaler que ce préfixe objet -e- existe en lobálá (Motingea, 
1990: 99).
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b.	 toeyumole mwan’ikambo	 ‘que nous vous disions quelque chose’
to-e-yum-ol+e	 mwa2na	 ikambo	  
1PL-2PL-dire-SEP-FV	 enfant	 affaire

Quelques exemples avec préfixes objets aux classes:
c.	 namwE5ni2ki 2	 ‘je l’ai vu’

na-mo-E2n-Vk+i 2	  
1SG-1-voir-PF-FV
a-mo-ku2t-i 2	 1	 ‘il l’a frappé’
to-ba2-be2l-e2ng-i 2k-i 2	 2	 ‘nous les avons appelés’
libo2ke2, o-li 2-pe2-i 2 nda2 ?	 5	 ‘le paquet, à qui l’as-tu donné ?’
na2-to-e2-to2k-a2 ma2i (eto2ko)	 7	 ‘je n’y (source) aurais pas puisé l’eau’

Préfixe réfléchi. Le préfixe réfléchi se présente sous deux formes: -mí-, la plus 
répandue dans le domaine et -i-, observé avec un seul verbe et pourtant aussi 
attesté dans quelques parlers de la région comme locatif (Motingea, 1996a: 155), 
probablement ici lexicalisé.

(99)	 a.	 nakami2lOngO2lO2		  ‘je m’éveille’
		  na-ka-mi2-lOng+ol+a2	  
		  1SG-IMP-PR-éveiller-SEP-FV
		  t’ami2ko2si2 te a2wO2O		  ‘s’il se trompe qu’il parle/ose parler’
		  te	 a-mi2-ko2s-i2	 te		  a2-wO2-a	  
		  DECL	1 -PR-tromper-FV	 DECL	1 -parler-FV

b.	 -i-mbe2t-e-a		  ‘se coucher’

Morphèmes de formation. Les différents types de morphèmes de formation, c’est-
à-dire les radicaux et leurs extensions éventuelles, ont ont déjà pu être examinés 
dans la dérivation. Le radical accompagné de ses extensions éventuelles constitue 
ce que nous appelons la base verbale (BV).

Morphèmes de conjugaison. Parmi les morphèmes de conjugaison il y a lieu de 
distinguer les morphèmes verbaux et les particules qui peuvent accompagner le 
verbe en vue d’apporter une nuance d’aspect.

Particules aspectuelles. La particule ı 5ko ~ n’ı 5ko (< na ı 5ko). Nous pensons  
qu’on peut traduire cette locution par ‘sans’; et c’est encore l’évidence externe 
qui nous guide ici: -ko est copule négative régulière dans les langues de la haute 
Ngiri (Motingea, 1990: 48, 66) et dans les langues voisines de la Saw-Mweko 
(Zelenge, 1996; 2000; 2004). Aussi, trouve-t-on en Mbenga n’ı 5ko comme négateur 
au présent.

(100)	 banje2nga2 i5ko ba2-ling-a2	 ‘les jeunes gens ne veulent pas’
	 limbo2ngo2 i5ko li2-sii2k-a2 mwete2	 ‘un proverbe ne coupe pas un homme’
	 n’i 5ko ba2-ka2-bi2n-a2 nEnu2	 ‘ils ne dansent pas aujourd’hui’
	 n’i 2ko to-kE2	 ‘nous n’allons pas’
	 n’i 5ko na-beng-a2	 ‘je ne suis pas, ne m’en occupe pas’

Particule nde2.
Celle-ci est la marque du futur proche, comme en lingála et dans presque 
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toutes les langues de la basse et moyenne Ngiri.

(101)	 nd’o4lii2 (< nde2 o-li-i2) likambo		  ‘tu auras une palabre’

Particules te et te5.
Le morphème te, qui n’est autre que le déclaratif assez répandu dans le 

domaine, apparaît dans l’hypothétique comme élément marquant l’apodose; tandis 
que tee2 ~ te5 n’y a été noté que dans la protase de l’irréel.

(102)		  te5 baa2tob’obe2i ba2na bala2mu bwa2e2	 ‘s’ils n’étaient pas de bons enfants’
	 te5	 ba-a2-to-ba	 o-ba2i	 ba-a2na	 ba-la2mu	 bwa2e2	  
	 DECL	2-ANT-NEG-COP	1 5-COP	 2-enfant	 2-bon	 vide
	 mindE2lE2 te ba2-to-ba2-pa2 muana2		  ‘les Blancs ne leur auraient pas 	
	 donné 					      du sel’

Post-initiale de négation. Il s’agit du morphème -to- dans la majorité des formes 
et de -i- qui n’apparaît qu’à l’inaccompli.

(103)	 a.	 mosa2la mu2u mu2tobOngO		  ‘ce travail ne réussit pas’
mo-sa2l-a2	 mu2-V	 mu2-to-bOng-a	  
3-travailler-FV	 3-DEM	 3-NEG-convenir-FV
ba2tolE4nE		  ‘ils ne s’entremangent pas’
ba2-to-lE2-an+a	  
2-NEG-manger-ASS-FV
na2tomwe5ba		  ‘je ne le connais pas’
na2-to-mo-e2b-a	  
1SG-NEG-1-savoir-FV

b.	 nai2no a2ibo2ti		  ‘elle n’a pas encore mis au monde’
nai2no	 a2-i-bo2t-i	 
encore	1 -INAC-engendrer-FV

Formatifs. Le Mbenga emploie comme formatifs ou marques temporelles les 
morphèmes ci-après: -a- (antérieur) et -kV-  (non récent) qu’il faut opposer à -Ø-.

Le formatif -kV- prend la forme -ka- avec les préfixes à voyelle a et -ko- 
ailleurs. Les deux formes sont aussi en harmonie tonale avec le préfixe verbale.

(104)	a.	 tawO2kO2	 ‘nous parlions’
to+a-wO2-ak+a2	  
1PL-ANT-parler-PF-FV

b.	 ba2ka2lE2	 ‘ils sont en train de manger’
ba2-ka2-lE2-a2	  
2-IMP-manger-FV
n’i5ko ba2-ka2-bi2n-a2 nEnu2	 ‘ils ne dansent/danseront pas  
		   aujourd’hui’
na-ka-lE2	 ‘je mange’
mabEkE ma2-ka-lend-a2 likoo5lo2	 ‘le dos regarde le ciel’

	 c.	 tokota2 likise2	 ‘nous éternuons’
to-ko-ta2-a2	 li-kis-e2	  
1PL-IMP-jeter-FV	 5-éternuer-FV
o-ko-bom-a2 nke2ma ?	 ‘tues-tu des singes ?’
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bo-ko-a2-o2l-a2	 ‘vous crachez’
limbo2ngo2 li2-ko2-sii2k-a2 moto	 ‘un proverbe coupe un homme’

Originellement, le formatif -kV- aurait été un «limitatif» avec la valeur locatif 
temporel (De Wolf, 1971: 59) ou celle d’un distanciel (Botne, 1999: 487) ou peut-
être aussi celle d’un persistif ‘encore’, comme en proto bantou -ki- (Meeussen, 
1967: 109).
Limitatifs. Meeussen (1967: 109) désigne par ce terme les éléments verbaux qui 
occupent une place spéciale entre le formatif et le préfixe objet. Trois éléments de 
ce genre sont attestés en Mbenga: -so2-, -ma- et -yo2-.

Limitatif -so2- a la valeur d’un progressif. Peut-être qu’il peut y avoir un 
rapport, en diachronie, avec la marque -to- de l’infinitif motionnel (Hadermann, 
1994; 1999).

(105)		  mumpEpE mu2ko2so2nuka2 bi2no2			   ‘le vent que vous cherchez’
	 mu-mpEpE	 mu2-ko2-so2-nuk-a2			   bi2no2	  
	 3-vent	 3-IMP-PRO-chercher-FV	 vous
	 ba2ka2so2peli2 mapela ma2 bango2			   ‘ils portent leurs charges’
	 ba2-ka2-so2-pel-i2	 ma-pel-a	 ma2+a	 bango2	  
	 2-IMP-PRO-porter-FV	 6-porter-FV	 6-CON	 eux

Le limitatif -ma- a le sens du futur.
(106)	 a.	 mokOlO ma2mati2ya2 nga2	 ‘le jour où je naviguerai en aval’

mo-kOlO	 mu2-a2-ma-ti2y-a2	 nga2	  
3-jour	 3-ANT-FUT-descendre-FV	 moi
na2maobenga2	 ‘je te suivrai’
na2-a2-ma-o-beng-a2	  
1SG-ANT-FUT-2SG-suivre-FV

Le morphème du futur -ma- existe aussi dans la langue des voisins Bapt (Stapleton,  
1903: 227). Les exemples que nous avons analysés (106b) ne nous ont pas permis 
de nous rendre compte que ce limitatif est précédé du formatif -a- (Motingea, 
2004b: 246, 251).

b.	 m2mamoma2 la ngo2lo2		  ‘je le tuerai avec les défenses’
m2-ma-mo-oma2	 la	 ngo2lo2	  
1SG-FUT-1-tuer	 COM	 défenses
a2makolu2mba2 o ma2i	 ‘il te jettera dans l’eau’
a2-ma-ko-lu2mba2	 o	 ma2i	  
1-FUT-2SG-jeter	 LOC	 eau

Le limitatif -yo- a un sens motionnel ‘aller faire’.
(107)	 bayokE2 n’oko2kola2 bipo2so2	 ‘elles vont aller laver les nattes’

	 ba-yo-kE2	 na	 o-ko2-kol-a2	 bipo2so2	  
	 2-MOT-aller	COM	 IMP-laver-FV	 nattes

Pré-finale. Ainsi qu’on a déjà pu s’en rendre compte, la pré-finale est un 
morphème de type -Vk-. Sa valeur est celle de durée, entendue ici comme temps 
écoulé.
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(108)	 a.	 na-Ø-E2n-i2 nEnu2	 ‘je viens de voir/j’ai vu	   
			    aujourd’hui’

na-Ø-E2n-i2k-i2 loobi2	 ‘j’ai vu hier’
b.	 namoku2ta2	 ‘je l’ai frappé/le frappai’

na+a-mo-ku2t-a2	  
2SG-ANT-frapper-FV
na-a-mo-ku2t-a2k-a2 loobi2	 ‘je l’ai frappé hier’

Finales. Les finales ou désinences sont des éléments vocaliques ci-après: -a  
(neutre), -í (récent) et -a2 (éloigné).

Les exemples avec les finales abondent dans le texte. Il convient de noter que 
la désinence du parfait -a2 implique en fait aussi l’idée du passé (Comrie, 1976: 
56).

Sont considérés cependant aussi comme finales verbales dans nos analyses 
segmentales les suffixes finaux des formes dérivées de verbes.

L’ensemble de morphèmes de conjugaison peut être schématisé selon les 
catégories comme en Tableau 5.

Tableau 5. Morphèmes de conjugaison mbenga 

 PrI PsI FO LIM PF FV PRT 
 i2ko- -i- -a2- -so2- -Vk- -i2 na
 -to- -kV-  -ma2-  -a tee2
    -yo2-  -a2 nde2 

2.2.2.4.2. Conjugaison
Nous commençons par un bref aperçu sur les temps et les aspects du verbe.

Temps et aspects. La seule distinction temporelle qui paraît significative sur la 
ligne du temps est récent (-i2) vs. non récent (-a2); tandis que les principaux aspects 
sont les suivants:

- imperfectif/présent (habituel, continuatif, progressif): -kV-
- imperfectif/passé: conjugaison composée avec la copule
- duratif: -Vk-
- antérieur: -a-
- progressif: -so2-
- futur proche: particule assersive nde2
- futur éloigné: -ma-
- motionnel: -yo2-

- accompli: conjugaison composée à l’aide de l’auxiliaire -sı 2l-a ‘finir’

Conjugaison simple. Une vue d’ensemble des différents tiroirs de la conjugaison 
simple est présentée en Tableau 6.
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Tableau 6. Tiroirs de la conjugaison simple en mbenga 

 (-Ø- Ø -Ø- -a présent intemporel) 
 -kV- Ø -Ø- -a présent continu 
 -kV- -so2- -Ø- -a présent progressif 
 -Ø- -yo2- -Ø- -a présent motionnel 
 -Ø- -Ø- -Ø- -i2 parfait récent perfectif 
 -Ø- -so- -Ø- -i2 passé récent progressif 
 -Ø- -Ø- -i2k -i2 passé proche perfectif 
 (-kV- -Ø- -Ø- -a2 passé éloigné imperfectif) 
 -a- -Ø- -Ø- -a2 parfait révolu 
 -a- -Ø- -a2k -a2 passé éloigné perfectif 
 -a- -ma- -Ø- -a2 futur éloigné 

Les tiroirs mis entre parenthèses ne sont d’après les notes observables que 
dans la conjugaison composée.

COP passé + présent ou passé récent	 = 	 passé éloigné imperfectif
-sı 2la ‘finir’ + infinitif	 = 	 accompli
nde2 + passé récent perfectif	 = 	 futur proche

Il convient de rappeler qu’un peu partout dans le domaine de la Cuvette, le 
morphème nde2 est attesté avec une valeur d’assertif. Dans les langues du groupe 
Kelé (C.50) il contribue, comme notre comitatif na, à la formation de l’infinitif, 
comme l’indiquent ces exemples (109) du lokelé (Carrington, 1972: 14-16).

(109)		  nd-o-li-a		  ‘to close’
	 nd-o-ta		  ‘to put down’
	 nd-o-is-a		  ‘to hide’
	 nd-o-mat-a		  ‘to touch’
	 nd-o-lut-a		  ‘to pull towards’
	 nd-o-ten-a		  ‘to cut’
	 nd-o-at-a		  ‘to split’

COPULE
Présent affirmatif: -lo ~ -Ø

(110)	 a.	 na-lo		  ‘je suis’
o-lo		  ‘tu es’
to-lo bilEngE2		  ‘nous sommes des jeunes’
bo-lo ba-i2k-e2		  ‘vous êtes nombreux’
tata2 a-lo o2 nganda	1	  ‘papa est au campement’
a-lo na nga2 na nkElE	 1	 ‘il est en colère contre moi’
a-lo na mwa4 nda2ko e-kE2kE	 1	 ‘il a une petite maison’
a-lo na lintimbo2 lya2 wi4	1	  ‘il a/est avec un arc’
ba2na ba2-lo o matutu2	 2	 ‘les enfants sont derrière la 	
		   maison’
mwete2 mu2-lo mo-lai	 3	 ‘l’arbre est haut’
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molEmbE mu2u mu2-lo mwa2 mama	 ‘ce manioc est celui de ma 	
		   mère’

lisa2la jao2 li2-lo li-nE2nE	 5	 ‘ton champ est grand’
likOndO li2-na2 li2-lo li-nE2nE	 5	 ‘cette banane-là est grosse’
eto2ko e bo4 e2-lo na ma2i ma-be2	 7	 ‘cet étang a/contient une 		
		   mauvaise eau’
e2-lo mbi2la ya2 mundE2lE2	 7	 ‘ce sont les noix de palme du 	
		   blanc’
bola2mbi e2-lo mosa2la2 mwa2 	 7	 ‘cuisiner, c’est un travail de 
ba2ja2na		   femmes’
boye2i o nda2ku e2-lo bola2mu	 7	 ‘venir à la maison, c’est 		
		   agréable’
bibu2ka2 bya i2nde2 bi2-lo bi-be2	 8	 ‘son raphia est mauvais’
nki2ngo2 yao2 e2-lo nta2 e-lai2	 9	 ‘ton cou est tellement long’
nyama e2-lo enE2nE ?	 9	 ‘la viande est-elle gosse ?’
e bo4 lO2sO la2 (< lo2+a) nga2	 9	 ‘ceci est mon riz’
ipulu2 i2-lo o motO2ndO	 19	 ‘l’oiseau est sur le toit’
loka2sa2 lo-be2su	11	  ‘la feuille est verte’
bokEi ntu2lu2	 14	 ‘aller est dur’
bobu2toi bola2mu	 14	 ‘retourner est agréable’

Quelques cas indiquent qu’aux participants, la copule peut être constituée du 
préfixe verbal suivi d’une voyelle identique: PV-V.

b.	 aa na i2ma		  ‘il est avare/est avec avarice’
too na nsa2i2		  ‘nous sommes contents’

	
Copule au présent négative: H-sı2
(111)	  na-si2 n’eliki			  ‘je n’ai rien’

 to-si2 n’eliki			  ‘nous n’avons rien’
 bi2so2 to-si2 bako2lu2			  ‘nous ne sommes pas vieux’
 ba2-si2 ba-i2k-e2	 2	 ‘ils ne sont pas nombreux’
 ba2-si2 na bosa2wa	 2	 ‘ils n’ont pas d’amour’
 munkEi2 mo2-si2 mo-la2mu	 3	 ‘l’œuf n’est pas bon’
 likOndO li2-i li2-si2 li-nE2nE	 5	 ‘cette banane n’est pas grosse’
 ebende2 e2-si2 na mwe2sa2	 7	 ‘le fer n’est pas chaud’
 nda2ko yao2 e2-si2 e-nE2nE	 9	 ‘ta maison n’est pas grande’
 nkEi2 i2-si2 nda2mu (< n-la2mu)	 10	 ‘les œufs ne sont pas bons’
 lo2-si2 lao2 (lO2sO)	11	  ‘ce (le riz) n’est pas le tien’
 ipulu2 i2-si2 o2 likolo2	 19	 ‘l’oiseau n’est pas au dessus’

Copule au passé proche affirmatif: B/H-b’o2be2i
(112)	 a-b’o2be2i mintE2lE2 bOlEbOlE na nga2	 ‘il était debout à côté de moi’

	 o-b’obe2i o kala2si nEnu2 ?	 ‘étais-tu en classe aujourd’hui ?’
	 na-b’obe2i	 ‘j’(y) ai été’
	 mata2mbi2 mao2 ma2-b’obe2i na bosOtO	 ‘tes pieds étaient sales’
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Copule au passé éloigné: B-a-b’obe 2i
(113)	 tab’obe 2i (< to-a-ba o-be 2-i) bate 2i boso 2			  ‘nous étions enseignants autrefois’

	 yab’obe 2i (< e-a-ba o-be 2-i) bi 2no 2 o njela 2	 ‘lorsque vous étiez sur le chemin’	
			       

Le second exemple cité de cette série (113) renseigne sur le relatif; le 
substantif sous entendu étant vraisemblablement nta2ngo ‘temps’.

Copule au passé négatif:
(114)	 naa2-to b’oo2be2i wa2 boso2		  ‘je n’ai pas été ici auparavant’

	 te5 baa2-to b’o2be2i ba2na bala2mu		  ‘s’ils n’étaient pas de bons enfants’

Il est bon de faire remarquer que -ba2 et -be2i sont deux formes d’une même 
copule (éloigné et récent respectivement) répandues dans les parlers de la haute 
Ngiri (Motingea, 1990: 13-87).

FORMES INDICATIVES ABSOLUTIVES
Présent intemporel. Il se composerait comme en bantou commun d’un préfixe 
bas aux participants et haut aux classes, de la base verbale et d’une finale -a. 
(Meeussen, 1967: 113). Il ne peut cependant être posé en Mbenga qu’à partir de 
son pendant négatif, où le préfixe est cependant partout haut. Dans la négation du 
présent à l’aide de la locution n’ı 5ko, c’est la désinence qui se caractérise par un 
morphotonème haut.

(115)	 a.	 na2-to-e2b-a mokOlO	 ‘je ne connais pas le jour’
mosa2la2 mu4 mu2-to-bOng-O	 ‘ce travail ne réussit pas’
ba2-to-ling-a	 ‘ils ne veulent pas’

b.	 n’i5ko na-beng-a2	 ‘je ne suis pas, ne m’en occupe pas’
limbo2ngo2 n’i5ko li2-sii2k-a2 mwete2	 ‘un proverbe ne coupe pas un arbre’

On trouve aussi ce présent classique en linga2la, mais avec une valeur modale 
(Motingea, 1996c: 26).

(116)	 na-ba2nz-a	 ‘je crois (bien)’
		 na-tu2n-a, moto a-ndim-a nga2 tE2	 ‘je demande (tente de demander),	
			   personne n’ose me répondre’

	 to-lob-a lisu2su ni2ni ?	 ‘que pouvons-nous encore dire ?’

Présent continu. Le présent continu se compose d’un préfixe verbal bas aux 
personnes (y compris classe 1) et haut aux classes; d’un formatif -kV- en harmonie 
tonale avec le préfixe verbal, de la base verbale et d’une finale -a à morphotonème 
haut. Structure: B/H-kV-BV-a2.
Ce présent sert à indiquer aussi bien des actions continues, progressives que 
habituelles.

(117)	 a.	 na-ka-mw-E5n-E2	 ‘je le vois’
na-ka-l-E2 babu2lE	 ‘je mange des patates’
na-ka-o-su2s-a2	 ‘je te demande’
na-ka-o2k-a2 bwa2le	 ‘j’ai mal’
na-ka-mi2-lOng-O2l-O2	 ‘je m’éveille’
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yO2kO2 nta2ngu o-ko-bom-a2 nyama ?	 ‘tues-tu parfois des bêtes ?’
bi2so2 to-ko-wO2-O2 bo4	 ‘nous, nous parlons comme ceci’
to-ko-e2m-a2	 ‘nous respirons’
to-ko-kel-a2 lokOlija	 ‘nous ronflons’
to-ko-ta2 likise2	 ‘nous éternuons’
to-ko-kel-a2 mosa2la2	 ‘nous exécutons le travail’
to-ko-nyw-a2 ma2i na ma2na2	 ‘nous buvons de l’eau et de la bière’
to-ko-tE2k-E2 nkala2nga	 ‘nous vendons des arachides’
bo-ko-n-deend-a2	 ‘vous me regardez’
bo-ko-a2-o2l-a2	 ‘vous crachez’
a-ka-m-ba2ng-a2	 ‘il me craint’
ba2-ka2-sa2l-a2 lisa2la2	 ‘ils font un champ’
ba2-ka2-lO2t-O2 ndO2tO	 ‘ils rêvent’
ba2-ka2-lE2 bo2i	 ‘ils mangent du miel’
ba2-ka2-ka2t-a2 likambo	 ‘on tranche une palabre’
banga2nga ba2-ka2-bo2w-a2 bakOni	 ‘les féticheurs guérissent les 		
	  malades’
ba2ja2na ba2-ka2-ya2 na nko2ni	 ‘les femmes apportent du bois’
ba2-ka2-sa2l-a2 masa2la ma2 mokonji	 ‘ils cultivent les champs du chef’
bato ba2-ka2-ga2ng-a2	 ‘les gens crient’
ba2-ka2-ba2ng-a2	 ‘ils ont peur’
bilEngE2 ba2-ka2-sos-a2 bilamba2	 ‘les jeunes gens lavent les habits’
mabEkE ma2-ka2-lend-a2 liko2lo2	 ‘le dos regarde le ciel’
munjo2i mo2-ko2-yal-a2 o mpo2ko2lo2ko2	 ‘l’abeille habite dans le creux’
mbu2la e2-ko2-nO2 o looko lu2na2	 ‘il pleut de ce côté-là’
ipulu2 i2-ko2-kel-a2 ju2mbu	 ‘l’oiseau fait un nid’
ntaba e2-ko2-lE2 munkinga2	 ‘la chèvre mange une herbe’
ntaba i2-ko2-lE2 nkinga2	 ‘les chèvres mangent des herbes’
njo2i i2-ko2-yal-a2 o mpo2ko2lo2ko2	 ‘les abeilles habitent dans le creux’
njO2 e2-ko2-to2w-a2 o liti2ndi2	 ‘le serpent mord au talon’
njO2 i2-ko2-to2w-a2 o mati2ndi2	 ‘les serpents mordent aux talons’

Comme on l’a signalé dans l’examen des morphèmes verbaux, le préfixe de la 
2ème et 3ème personnes singulier n’apparaît généralement pas.

b.	 mwa4 mama2 Ø-ka-sw-a5 ma2i 	 ‘mon frère verse l’eau tous
    	mikOlO my-E2su	  les jours’

motamba mwa nga2 Ø-kato2nga2	 ‘ma sœur tresse des paniers’
bikOlO2
mwa2li2 Ø-ka-la2mba2 nyama	 ‘la femme cuit la viande’
mwa2li2 wa i2nde2 Ø-ka-n-du2l-a2	 ‘sa femme m’envie’
motu2li Ø-ka-tu2l-a2 mbEli2	 ‘le forgeron forge les couteaux’
molu2ki Ø-ka-lu2k-a2 o ebale	 ‘le pagayeur pagaie sur le fleuve’
nga2nga Ø-ka-bi2n-e2l-a2 etumba	 ‘le féticheur danse pour la guerre’
Ø-ka-n-ding-a2	 ‘elle m’aime’
Ø-ka-lel-a2 boi2ke2	 ‘elle pleure beaucoup’
Ø-ka-tO2k-O2 ndEmbE	 ‘elle pile le manioc’
Ø-ka-kO2mb-O2 liba2nda2	 ‘elle balaye la cour’
Ø-ka-kE2 nO5ki2 nO5ki2 o elanga	 ‘il va souvent à la plantation’
Ø-ko-kOt-u2l-a2	 ‘tu tousses’
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Ø-ko-kel-a2 eliki nde2 ?	 ‘tu fabriques quelle chose ?’
Ø-ko-sab-a2 na okela2 mowE2li2	 ‘tu excelles à faire du bruit’
Ø-ka-to2k-a2 ma2i na eku2tu	 ‘elle puise l’eau avec une calebasse’

Présent distanciel ou spatial. Le présent distanciel ou spatial présente la même 
structure que le présent simple. L’aspect spatial est apporté par le morphème 
‘limitatif’ -só-. Structure: B/H-~kV-so-BV-a2. Ce présent exprime une action qui  
s’exécute à une certaine distance, en un lieu éloigné du lieu où l’on se trouve. Ce 
type d’aspect a été observé aussi dans les dialectes mO2ngO (Hulstaert, 1965: 347; 
Motingea, 1999: 33) ainsi qu’en lebéo avec la marque i (Gérard, 1924: 45).

(118)	 a.	 na-ka-so2-nuk-a2 mbEli2 ya nga2	 ‘je suis en train de chercher mon
			    couteau’

na-ko-so2-wO2 (< wO-a2) na i2nde2	 ‘je m’adresse à lui’
na-ka-so2-ya2	 ‘je suis en train de venir’
na-ka-so2-kE2 no-ko2-lE2E	 ‘je vais aller manger’
to-ko-so2-nuk-a2 ikoko ya bi2so2	 ‘nous cherchons nos haches’
to-ko-so2-suk-a2 bwa2to	 ‘nous sommes en train de pousser
	  la pirogue’
to-ko-so2-lE2 babu2lE	 ‘nous mangeons des patates’
to-ko-so2-ya2	 ‘nous sommes en train de venir’
Ø-ka-so2-a2k-a2l-a2 molu2ka2	 ‘il est en train de traverser la
	  rivière’
awO2i2 te Ø-ka-so2-ya2	 ‘il a dit qu’il vient’
ba2-ka2-so2-kE2 o bokila	 ‘ils vont à la chasse’
ba2na ba2-ka2-so2-san-a2	 ‘les enfants sont en train de jouer’
ba2-ka2-so2-ya2	 ‘ils viennent’

Nous avons dans les notes un exemple avec comme finale verbale -í.
	 b.	 ba2-ka2-so2-pel-i2 nko2ngu ya2 bango2	 ‘ils portent leurs houes’

Progressif. Observé uniquement avec le verbe motionnel -kε2 ‘aller’.
(119)	 a-yo2-kE2 no-ko2-mi2-bom-a2	 ‘il va aller se suicider’

to-yo2-kE2 no-ko2-imbe2teya	 ‘nous allons aller dormir’
ba-yo-kE2 no-ko2-kol-a2 biposo2	 ‘elles vont aller laver les nattes’

Parfait récent. Le parfait récent se compose d’un préfixe verbal bas aux personnes, 
en classes 1 et 9 et haut aux autres classes, de la base verbale et d’une finale -i à 
morphotonème haut. Structure: B/H-BV-í.

(120)	 a.	 na-kan-i2s-i2 te nd’a2ye2i2	 ‘je pense qu’il viendra’
na-E2n-i2 tupulu2 nji2ke2	 ‘j’ai vu beaucoup d’oiseaux’
na-so2mb-i2 nyama	 ‘j’ai acheté de la viande’
na-mo-ku2t-i2 mbala i2bale2	 ‘je l’ai frappé deux fois’
nEnu2 na-sik-i2 mwete2 mwa2 bu2li	 ‘aujourd’hui j’ai coupé un arbre
	  dur’
to-bom-i2 njOku ya wi2	 ‘nous avons tué un éléphant’
o-sab-i2 n’otu2mo2la2 bato	 ‘tu excelles à provoquer les gens’
o-nj-i2m-i2 mbEli2 mpO4 ya2 nde2 ?	 ‘pourquoi me refuses-tu un couteau ?’
bo-nj-i2m-i2 lOwO2 ?	 ‘vous m’avez refusé la parole ?’
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bo-e2b-i2 bato ba2-na2 ?	 ‘connaissez-vous ces gens-là ?’
leele oyo a-n-ku2t-i2	 ‘ce mâle m’a battu’
a-m-bom-i2	 ‘il m’a tué/cochonné’
anje2li2  (< a-n-ye2l-i2) nyama	 ‘il m’a apporté de la viande’
a-wO2-i2 boi2ke2	 ‘il a beaucoup parlé’
mama2 a2-ga2ng-i2	 ‘ma mère a crié’
mwa2li2 a-bo2t-i2 mwa2na	 ‘la femme a engendré un enfant’
wa4ntewa4 a-bi2k-i2	 ‘maintenant, elle est guérie’
moto ooyo a-u2t-i2 wane2	 ‘d’où vient cet homme ?’
ba2nde2i2 (< ba2-n-lE2-i2) na kya2	 ‘ils m’ont mangé/envoûté, la nuit’
bankO2kO ba2nje2bi2  (< ba2-n-ye2b-i2)	 ‘les ancêtres me connaissent’
ba2-bom-i2 nke2ma	 ‘ils ont tué un singe’
ba2-mo-kund-i2	 ‘on l’a enterré’
ba2-n-to2m-e2l-i2 moto	 ‘on m’a envoyé quelqu’un’
bakOi2 bE2su ba2-sOm-O2-i2	 ‘tous les copains se sont réveillés’
bE2nE2ni2 (< ba2-E2n-a2n-i2)	 ‘ils se sont vus’
ba2-mi2-bom-i2	 ‘ils se sont tués’
ba2-a2ng-i2 nda2ko	 ‘ils ont fait l’ébauche de la maison’
ba2-ti2m-i2 mato2ngo	 ‘ils ont creusé des trous’
bato ba2-kE-i2 o etumba	 ‘les gens vont à la guerre’
mo2i mu2-ngEng-i2	 ‘le soleil brille’
munana2 mu2si2li2 (< mo2-si2l-i2)	 ‘le sel est fini’
masuwa ma2-u2t-i2 wani2 ?	 ‘d’où vient le bateau ?’
e2-ko2m-i2 likambo linE2nE	 ‘il est arrivé une affaire grave’
mbwa2 e2-ngbo2m-e2l-i2	 ‘le chien a aboyé’
njO2O2 e2-n-to2-i2 lElu2	 ‘le serpent m’a mordu aujourd’hui’
ipulu2 e2-imb-a2m-i2 o mwete2	 ‘l’oiseau s’est posé sur l’arbre’
ntaba e2-ti2l-i2	 ‘la chèvre s’est enfuie’
kO2kO2 e2-kE2t-i2	 ‘la poule caquette’
kO2kO2 e2-tO2ng-i2	 ‘le coq chante’
i2-be2b-i2s-i2 masa2la ma2 bi2so2	 ‘ils ont détruit nos champs’
gbalaka i2-lind-i2	 ‘les étagères sont inondées’
ntaba ya Mwa2 mama2 e2we2i2	 ‘la chèvre de mon frère est morte’
butu2 bo2ke2i2 (< bo2-kE2-i2)	 ‘le jour a point’
moi2-bokila a-n-je2l-i2 nyama	 ‘le chasseur m’a apporté de la viande’
ape2i2 (a-pa2-i2) mokonji lomposo	 ‘il a donné au chef une peau’
mwa2 mwete2 mu2nE2 mE2i2 mu2tE2ngE2mi2	 ‘cet arbrisseau est incliné’
mo2i mo2-sOm-O2-i2, mo2-so2l-o2-i2	 ‘le soleil est apparu, il est descendu’
njOku i2-ko2m-i2 o2 lisa2la	 ‘les éléphants sont arrivés au champ’
butu2 bo2-li2m-i2	 ‘le jour/soleil s’est éteint/s’est couché’

Le parfait récent sert très souvent, comme l’indiquent de nombreux exemples, 
de narratif présent.

Passé accompli. Le passé est rendu à l’aide de l’auxiliaire -síl- ‘finir’.
(121)	 nasi2li2 n’ootE2lEmE	 ‘je suis déjà débout’

	na-si2l-i2	 na		 o-tE2l-em-a	  
1SG-finir-REC	 COM	 15-être.debout-STAT-FV
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Passé proche perfectif. Le passé proche perfectif ne se distingue du parfait récent 
que par le recours à la préfinale -Vk-. Structure: B/H-BV-ík-í.

(122)	 nale2i2ki2 (< na-lE2-i2k-i2)	 ‘j’ai mangé’
naye2i2ki2 (< na-ya2-i2k-i2)	 ‘je suis venu’
na-kw-E5n-i2k-i2 o ja2ndo	 ‘je t’ai vu à la foire’
o-i2ng-e2l-i2k-i2 o kala2si nEnu2 ?	 ‘es-tu entré en classe 
	  aujourd’hui ?’
na-i2ng-e2l-i2	 ‘je suis entré’
twE5ni2ki2 (< to-E2n-i2k-i2) bato ba2ta2nu	 ‘nous avons vu cinq hommes’
to-bom-i2k-i2 nkO2kO2 i2-sa2to	 ‘nous avons tué trois poules’
mopaya aye2i2ki2  (< a-ya2-i2k-i2) nEnu2	 ‘un étranger est venu aujourd’	
	  hui’
a-n-to2m-i2k-i2	 ‘il m’a envoyé’
a-fung-o2l-i2k-i2 munOkO	 ‘il a ouvert la bouche’
a-kE-i2k-i2 nEnu2 bokila	 ‘il est allé aujourd’hui à la 	
	  chasse’
mama2 a-kE-i2k-i2 o ja2ndo na mike2lo	 ‘maman est allée au marché le 	
	  matin’
ba2-bu2t-o2-i2k-i2 o mboka bango2	 ‘ils sont rentrés chez eux 
	  (aujourd’hui)’
ba2-mw-E5n-i2k-i2 o njela2	 ‘on l’a vu sur le chemin’
ba2-nuw-i2k-i2 nsoto2 na mike2lo	 ‘elles ont planté les boutures le 	
	  matin’
ba2-bE2t-i2k-i2 mando2ki	 ‘ils ont tiré aux fusils’

Passé proche imperfectif. Nous n’avons pu ici obtenir malheureusement que  
l’exemple (123) dans une conjugaison périphrastique :

(123)	 nab’okwe2i2 nEnu2		  ‘je suis tombé/tombais 
					      aujourd’hui’

na-ba2	 o-kwa2-i	 nEnu2	  
1SG-COP	1 5-tomber-FV	 aujourd’hui

Parfait révolu. Le parfait révolu se compose d’un préfixe verbal bas, de la marque 
-a- en harmonie tonale avec le préfixe verbal, de la base verbale et d’une finale -a 
à morphotonème haut. Structure: B-a-BV-a2. Ce tiroir indique un fait passé révolu 
sans considération de durée.

(124)		  munkEi2 mwapOlO2		  ‘l’œuf est pourri’
	 mo-nkEi2	 mo+a-pOl-a2	  
	 3-œuf	 3-ANT-pourrir-FV
	 namoku2ta2				   ‘je l’ai frappé’
	 na+a-mo-ku2t-a2	  
	 1SG-ANT-frapper-FV
	 lisa2ngu2 j-a-kOm-E2l-E2, j-a-le2nd-a2		  ‘le maïs est mûr’

Historiquement, la marque -a- (normalement -V identique à la voyelle du 
préfixe) est une copule. On la trouve d’ailleurs avec cet emploi dans les exemples 
(125).
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(125)	 aa na i2ma	 ‘il est avare/est avec avarice’
	 too na nsa2i2	 ‘nous sommes contents’

Ce type de copule est largement attesté dans les langues bantoues du plateau 
des Uélé (Motingea, 2005b: 151).

Passé éloigné perfectif. Le passé éloigné perfectif ne s’oppose au parfait révolu 
que par la pré-finale -Vk-. Structure: B-a-BV-Vk-a2.

(126)	 a.	 tata2 awO2kO2 na nga2	 ‘papa m’avait dit’
Ø-tata2	 a+a-wO2-ak+a2	 na	 nga2	 
1a-papa	1 -ANT-dire	 COM	 moi
nka2ke2 yabE2tE2kE2 loobi2	 ‘il a tonné hier’
n-ka2ke2	 e+a-bE2t-ak+a2	 loobi2	  
9-foudre	 9-ANT-frapper-PF-FV	 hier
tawO2kO2	 ‘nous parlions’
to+a-wO2-ak+a2	  
1PL-ANT-PF-FV
tasa2la2ka2 loobi2	 ‘nous avons travaillé hier’
to+a-sa2l-ak+a2	 loobi2	  
1PL-ANT-travailler-PF-FV	 hier
aba2kunda2ka2 bo2lEbo2lE na sa2ngo2	 ‘il les avait enterrés près de son père’
a+a-ba2-kund-ak+a2	 bo2lEbo2lE	 na	 Ø-sa2ngo2	  
1-ANT-2-enterrer-PF-FV	 près	 COM	1 -père
n-a-kw-a2k-a2 loobi2	 ‘j’étais tombé hier’
loobi2, n-E5n-E2k-E2 bwa2to	 ‘hier, j’ai vu une pirogue’
loobi2, na-sik-a2k-a2 mwete2	 ‘hier, j’ai coupé un arbre’
loobi2, na-o2k-a2k-a2 bwa2le o moto2	 ‘hier, j’ai eu mal à la tête’
t-a-bom-a2k-a2 nkO2kO2 loobi2	 ‘nous avons tué une poule hier’
t-a-bom-a2k-a2 nkO2kO2 loobi2	 ‘nous avons tué une poule hier’
a-n-je2l-a2k-a2 ndEmbE loobi2	 ‘il m’a apporté du manioc hier’
a-m-bE2t-E2k-E2	 ‘il m’avait frappé’
mojika a-n-kw-a5k-a2 loobi2	 ‘mon oncle m’a emmené hier’
loobi2, ba-nuk-a2k-a2 ndElE	 ‘hier, ils ont cherché des tuiles’

Cette structure sert cependant aussi à rendre l’habituel passé, comme en lingála:
	 b.	 bankO2kO ba bi2so2 bala2ta2ka2 bibu2ka2	 ‘nos ancêtres portaient des raphias’

ba-nkO2kO	 ba2	 bi2so2	 ba+a-la2t-ak+a2	 bi-bu2ka2	  
2-ancêtre	 2:CON	 nous	 2-ANT-porter-PF-FV	 8-raphia

Passé éloigné imperfectif. Il est rendu par la conjugaison périphrastique 
à l’aide de la copule au passé, elle-même soumise aussi à la conjugaison 
périphrastique. Syntaxiquement, nous avons donc ici à faire à des verbes sériels.

(127)	 a.	 bato bE2su ba2b’o2be2i baka2olenda2	 ‘tout le monde vous regardait’
ba-to	 ba-E2su	 ba2-ba2	 o2-be2i	 ba-ka2-o-lend-a2	  
2-homme	 2-tout	 2-COP	1 5-COP	 2-PRO-2SG-regarder-FV
a-b’o2-be2i a-n-ka-su2s-a2	 ‘il était en train de m’interroger’
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to-b’o2-be2i to-ka-lE2-E2	 ‘nous étions en train de manger’
o-b’o 2be 2 o-tE 2l-i 2 bOlEbOlE na limbi 2la	 ‘tu étais debout près du palmier’
na-b’o 2be 2i na-yal-i 2 o nse 2 ya mwete2	 ‘j’étais assis sous l’arbre’

b.	 taa2b’o2ba2be2lengi loobi2	 ‘nous les appelions hier’
to-a2-ba	 o2-ba2-be2leng-i	 loobi2	 
1PL-ANT-COP	1 5-2-appeler-FV	 hier

Futur proche. Le futur n’est structurellement que le passé récent précédé du 
morphème assertif nde2, comme en linga2la. Structure: nde2 + B/H-BV-í.

(128)	 nakani2si2 te nd’a4ye2i2	 ‘je pense qu’il viendra’
na-kan-i2s-i2	 te	 nde2	 a-ya2-i2	  
2SG-penser-PF-FV	 DECL	 ASR	1 -venir-FV
nde2 naope2i2 mbano	 ‘je te donnerai un cadeau’
nde2	 na-o-pa2-i2	 mbano	  
FUT	1 SG-2SG-donner-FV	 9-cadeau
nd’o4lii2 (< nde2 o-li-i2 ) likambo	 ‘tu auras une palabre’
nja2mbe nd’a4tu2mbo2li2 bato babe2	 ‘Dieu punira de mauvaises gens’
bangOndO nde2 ba2-nw-i2 nsoto2 loobi2	 ‘les jeunes filles planteront du 
manioc 	  demain’
nyOngO2 nd’a2ye2i2 loobi2	 ‘ta mère viendra demain’
masu2wa nde2 ma-ye2-i2 nta2ngo nde2 ?	 ‘le bateau viendra quel moment ?’

Futur éloigné. Le futur éloigné est marqué par le formatif -a- et le limitatif -ma-. 
Structure: H+a-ma-BV-a2.

(129)	 na2maobenga2 mbi2sa	 ‘je te suivrai après/plus tard’
na2+a-ma-o-beng-a2	 m-bi2sa	  
1SG-ANT-FUT-2SG-suivre-FV	 9-derrière
ta2makE2 mbo2ka bi2so2 masu2 ma2bale2	 ‘nous irons chez nous dans deux 	
	  jours’
to2+a-ma-kE2	 m-bo2ka	 bi2so2	 ma-su2	 ma2-bale2	 
1PL-ANT-FUT-aller	 9-village	 nous	 6-jour	 6-deux

Futur éloigné indéterminé. Ce futur est exprimé par une conjugaison 
périphrastique dans laquelle la copule qui sert d’auxiliaire est marquée par le 
formatif -kV-.

(130)	 bakilo2 nde2 ba2ko2b’oya2 mokOlO nde2 ?	 ‘les alliés viendront quel jour ?’
ba-kilo	 nde2	 ba2-ko2-ba	 o-ya2	 mokOlO	 nde2	  
2-allié	 FUT	 2-CONT-COP	1 5-venir	 jour	 quel
nde2 nako2b’oya2a	 ‘je (re)viendrai (tôt ou tard)’
nde2	 na-ko2-ba	 o-ya2-a	  
FUT	1 SG-CONT-COP	1 5-venir-FV

FORMES INDICATIVES NEGATIVES
Présent intemporel. Le présent intemporel est marqué au négatif par un 
morphotonème haut sur le préfixe et le morphème post-initial de négation -to-.
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(131)		  na2-to-e2b-a mokOlO	 ‘je ne connais pas le jour’
	 na2-to-lo2ng-a	 ‘je n’ai pas raison’

ba2-to-ling-a	 ‘ils ne veulent pas’
ba2-to-e2b-a	 ‘ils ne savent pas’
mosa2la2 mu4 mu2tobOngO	 ‘ce travail ne réussit pas’
mo-sa2l-a2	 mu2-xV	 mu2-to-bOng-a	  
3-travailler-FV	 3-DEM	 3-NEG-convenir-FV
ba2tolE4nE	 ‘ils ne s’entremangent pas’
ba2-to-lE2-an+a	  
2-NEG-manger-ASS-FV
na2tomwe5ba	 ‘je ne le connais pas’
na2-to-mo-e2b-a	 
1SG-NEG-1-savoir-FV
mbuli na mo2ngo2 bi2tokokana	 ‘l’antilope des marais et
	  l’antilope naine ne s’égalent pas’
m-buli	 na	  m-o2ngo2	   bi2-to-kok-an+a	 
9-antilope.sp	 COM	  9-antilope.sp	  8-NEG-suffire-ASS-FV

Présent continu et futur proche. La négation du présent continu et du futur 
proche est rendue par la particule négative (n’)ı 5ko ~ íko + B-BV-a 2 (parfait 2?). 
La traduction française ne permet pas dans certains exemples de s’apercevoir de 
la diférence sémantique avec la forme négative du présent intemporel. Cela n’est 
pas cependant le cas avec ceux ayant le sens d’un présent général (proverbes) ou 
habituel.

(132)	 a.	  limbo2ngo2 i2ko li2-sii2k-a2 mwete2	 ‘un proverbe ne coupe pas un arbre’
i5k’a2nga2na2 lOwO2O	 ‘il ne nie jamais une chose’
i5ko ba2-te2l-a2 o mwete2 mwa2 malO5	 ‘on ne grimpe pas sur un arbre
	  épineux’
bi2so2 i2ko twamba2 (< to-amb-a2)	 ‘nous ne croyons pas’
nga2 i2ko na-o-ling-a2	 ‘moi, je ne t’aime pas’
banje2nga2 i2ko ba2linga2 n’osuma	 ‘les jeunes gens ne veulent pas construire’

b.	  n’i5ko na-beng-a2	 ‘je ne suis pas/ne m’en occupe pas’
n’i5k’a-bu2ng-a2 ndelo	 ‘il ne se trompe pas des limites’
awO2i2 te n’i5k’akE2	 ‘il a dit qu’il ira pas’
nga2 mpe2 n’i5ko na-kE2	 ‘moi aussi je n’irai pas’
lOwO4 lu4, n’i5ko to-lo2-saal-e2l-a2 moto	‘cette affaire, nous ne la dirons à	
	  personne’
bi2no2 n’i5ko bo-kE2 o bokila ?	 ‘vous, vous n’allez pas à la chasse ?’
bi2so2 n’i5ko to-kE2	 ‘nous n’allons pas’

La tonalité basse de la finale dans les exemples suivants est incertaine.
c.	 n’i5ko naa2lia (mbEli2)	 ‘je le vois pas (le couteau)’
	 n’i5ko to-i2-li-a (bikoko)	 ‘nous ne les voyons pas (les haches)’
	 bilEngE2 i2ko ba-imbe2t-ey-a	 ‘les petits enfants ne dorment pas’

Enfin, un exemple a été obtenu avec le formatif -kV- (132d):
d.	 n’i5ko ba2-ka2-bi2n-a2 nEnu2	 ‘ils ne dansent/danseront pas
		   aujourd’hui’
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na	 i2ko	 ba2-ka2-bi2n-a2	 nEnu2	  
COM	 NEG	 2-IMP-danser-FV aujourd’hui

Parfait récent. Structure: ı2ko + H-BV-ı2.
(133)	 njO2 i2ko i2to2i2 moto wa4					    ‘les serpents n’ont mordu
 													            personne ici’

	 n-jO2		  i2ko			  i2-to2-i2					    moto		  wa4	  
	1 0-serpent	 NEG		1 0-NEG-mordre	 homme	 ici

Parfait révolu. Structure: H-to-BV-a2.
(134)			   bwa2e2, a2toya2							     ‘non, il n’est pas venu’

bwa2e2	 a2-to-ya2-a2	  
vide	1 -NEG-venir-FV

Inaccompli. L’inaccompli est marqué par l’élément post-initial -i-.
(135)	 a.				 Nmwa2ja2na ona2 nai2no a2-i-bo2t-i		  ‘cette femme-là n’a pas encore
 																            enfanté’

mwa2na o oyo nai2no a2-i-le2-i			  ‘cet enfant n’a pas encore 		
										         mangé’

Mais on peut aussi, à cause de la présence de l’adverbe naíno ‘encore’, utiliser 
le parfait révolu.

b.		 mwa2na o oyo nai2no a2tolE2E 	 ‘cet enfant n’a pas encore mangé’	
		  (a2-to-lE2-a)	  
			  nai2no na2-to-wa2	 ‘je ne suis pas encore mort’

Passé proche perfectif. Structure: B-to-so2-BV-i.
(136)		  atoso2bomi nyama nEnu2	 ‘il n’a pas tué de bêtes aujourd’hui’

	 a-to-so2-bom-i	 nyama	 nEnu2	  
	1 -NEG-TAM-tuer-FV	 bêtes	 aujourd’hui

Passé proche imperfectif. Le recours est fait à la conjugaison périphrastique:
(137)	 okotob’obu2to2a2 mpO4 ya2 nde2 ?	 ‘tu n’es pas encore rentré pourquoi ?’

		  o-ko-to-ba	 o-bu2t-o2-a2	 m-pO4	 i+a2	 nde2	  
	 2SG-IMP-NEG-COP	 2SG-retourner	1 0-mot	1 0-CON	 quoi

Passé éloigné perfectif. Le négatif du passé éloigné est marqué simultanément par 
la post-initiale -to- et la tonalité basse du préfixe verbal.

(138)	 a.	 loobi2 taa2toimbe2te2ya2ka2 o epo2so2	 ‘hier, nous n’étions pas couchés sur 	
			    la natte’

loobi2	 to-a2-to-i-mbe2t-e2-Vk+a2	 o	 epo2so2	  
hier	1 PL-ANT-NEG-PR-se.coucher-INTR-PF-FV	 LOC	 natte
naa2tolE2kE2 entabi loobi2	 ‘je n’ai pas mangé la banane hier’
na-a2-to-lE2+Vk+a2	 entabi	 loobi2	  
1SG-ANT-NEG-manger-PF-FV	 banane	 hier
moto mO5kO2 aa2toya2ka2 bwa2e2	 ‘personne n’est venue’
mo-to	 mo-O2kO2	 a-a2-to-ya2-Vk-a2		  bwa2e2	  
1-homme	1 -quelque	1 -ANT-NEG-venir-PF-FV	 vide
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On peut aussi obtenir des formes autres que celles avec -Vk-a2, c’est-à-dire 
celles du passé proche.

	 b.	 na-a2-to-lE2 entabi loobi2	 ‘je n’ai pas mangé la banane hier’
ba-a2-to-so2-bom-i nyama	 ‘ils n’ont pas tué de bêtes’

Passé éloigné imperfectif. Dans ce tiroir sousmis à la conjugaison périphrastique,  
c’est l’auxiliaire qui porte la marque de négation.

(139)	 to2tob’oimbe2tei o epo2so2 na mike2lo	 ‘nous n’étions pas couchés sur 	
		   la natte le matin’

to2-to-ba	 o-i-mbe2t-e-i	 o	 epo2so2	 na	    mike2lo	 
1PL-NEG-COP	1 5-PR-se.coucher-INTR-FV	 LOC	 natte	  COM  matin

Futur éloigné. Le futur éloigné négatif recourt à la conjugaison composée. Nous  
n’avons pu noter malheureusement qu’un exemple.

(140)	 n’i5k’o2b’okela2 bonE2 mE2i2	 ‘je n’agirai plus ainsi’
na	 i2ko	 o2-ba	 o-kel-a2	 bo-nE2	 mE2i2	 
COM	 NEG	1 5-COP	1 5-faire-FV	1 4-DEM	 REF

FORMES INDICATIVES RELATIVES
Le corpus ne permet pas une confrontation systématique avec les formes 

indicatives absolutives. Les exemples observés permettent d’admettre que, en dehors 
de l’emploi du préfixe pronominal à la place du préfixe verbal, il n’y a pas de 
différences structurelles évidentes.

Relatif subjectif. A moins d’une erreur de notation, nous constatons qu’en classe 1 
le préfixe pronominal est parfois haut.

(141)	 a.	 mwa2na o2-ko2-kE2 na sa2ngo2	 ‘l’enfant qui va avec son père’
moto o4na2 o2ko2soleka2 o njela2	 ‘cet homme qui passe par le chemin’
mo-to	 o4-na2	 o2-ko2-so-lek-a2	 o	 njela2	  
1-homme	1 -DEM	1 -IMP-PRO-passer-FV	 LOC	 chemin
moto mO5kO2 	o-ko-nj-in-a2		  ‘quelqu’un qui me hait’
mo-to	 mo-O2kO2	 o-ko-nj-in-a2	  
1-homme	1 -quelque	1 -IMP-1SG-hair-FV
moto mO5kO2 anjina2 kala		 ‘quelqu’un qui me hait depuis’
mo-to	 mo-O2kO2	 o+a-nj-in-a2	  	 kala	  
1-homme	1 -quelque	1 -ANT-1SG-hair-FV	 autrefois
bwa2to bu2ko2soleka2 na nsu2	 ‘une pirogue qui passe avec 		
		   des poissons’
bo-a2to	 bu2-ko2-so-lek-a2	 na	 nsu2	  
14-pirogue	1 4-IMP-PRO-passer-FV	 COM	 poisson
nkOi ekwei2ki2 ntaba		  ‘le léopard qui a saisi la chèvre’
n-kOi	 e-kwa-Vk+i2	 ntaba	  
9-léopard	 9-prendre-PF-FV	 chèvre
bonde2nge2 bu2kobi2ki2si2ki2		  ‘l’arbre bondenge qui t’a sauvé’
	bo-nde2nge2	 bu2-ko-bi2k-is+Vk+i2	 
14-arbre,sp.	1 4-2SG-être.en.vie-CAUS-PF-FV
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L’exemple suivant, tout comme l’avant dernier de la série (142), montre que le 
démonstratif peut servir de pivot à la relativisation.

b.	 ba2ja2na ba4 banuna2		  ‘les femmes (celles) qui ont vieilli’
ba-a2ja2na	 ba2-V	 ba-nuna2	 
2-femelle	 2-DEM	 2-vieillir:PARF

Relatif objectif. Le relatif se caractérise syntaxiquement, comme dans les autres 
langues du domaine, par la post-position du sujet.

(142)	 mokOlO mwa2mati2ya2 nga2	 ‘le jour où je naviguerai en aval’
mo-kOlO	 mu2+a-ma-ti2y-a2					     nga2	 
3-jour	 3-ANT-FUT-naviguer.en.aval			  moi
ya2mae2mba2 i2nde2 …				    ‘lorsqu’elle aura chanté …’
e2+a-ma-e2mb-a2			  i2nde2	  
9-ANT-FUT-chanter-FV	 lui/elle
eb’obe2i ndao2 osokE2 la libo2ngu		  ‘lorsque tu allais à la rive’
e-ba	 o-ba2-i		 ndao2	 o-so-kE2	 la		  libo2ngu	  
9-COP	1 5-COP-FV	 toi	 2SG-PRO-aller	 LOC	 rive
eb’obe2i bi2no2 o njela2	 			   ‘lorsque vous étiez sur le 		
							        chemin’
e-ba	 o-ba2-i		 bi2no2	 o	 njela2	  
9-COP	1 5-COP-FV	 vous	 LOC	 chemin
mumpEpE mu2koso2nuka2 bi2no2			  ‘le vent que vous êtes en 		
							        train de chercher’
mu-mpEpE		 mu2-ko-so2-nuk-a2			   bi2no2	  
3-vent		  3-IMP-PRO-chercher-FV		 vous
mosala2 mu2kokela2 bi2so2 mikOlO 	 ‘le travail que nous 	
myE2su 						       faisons tous les jours’
mo-sal-a2			   mu2-ko-kel-a2	 bi2so2	 mi-kOlO	 mi-E2su	  
3-travailler-FV	 3-IMP-faire-FV	 nous	 4-jour		 4-tout
nsango î yatowE2lE2kE2 ndao2			   ‘les nouvelles (celles) que 		
							        tu nous a dites’
n-sango		  i2-V	 i+a-to-wE2l+Vk+a2			   ndao2	  
10-nouvelle	1 0-DEM	1 0-ANT-1PL-dire-PF-FV		 toi
yasi2li2sa2ka2 bango2 n’oobi2na…		  ‘quand ils eurent fini de
							       danser …’
e+a-si2l-is+Vk+a2		  ba-ngo2	 na	 o-bi2n-a	  
9-ANT-finir-PF-FV	 2-DEM	 COM	15-danser-FV

FORMES NON INDICATIVES

Les formes non indicatives sont: l’infinitif, l’impératif, le hortatif, l’optatif et  
l’hypothétique.

Infinitif simple. L’infinitif simple entre régulièrement en classe 15 et dans quelques 
rares cas en classe 7. Dans les deux cas, l’infinitif se fait précéder du comitatif na:  
n’o(o)-BV-a2 ou n’e-BV-a2 (haut métatonique). On peut remarquer que le premier 
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exemple de la série (143a) offre un cas sans élision de la voyelle du comitatif na.

(143)	 a.	 okosaba2 na okela2 mowE2li2	 ‘tu excelles à faire du bruit/		
			    bavardage’

o-ko-sab-a2				    na				  o-kel-a2				   mo-wO2+el+i2
2SG-IMP-exceler-FV	 COM	1 5-faire-FV	 3-parler-APPL-FV
mwe2sa2 mu2na2 mE2i2 mo2sabi2 						     ‘ce feu excelle à donner de la fumée’
n’oopa2 molinga
mo-e2sa2	 mu2-na2		 mE2i2				  mo2-sabi2				  na		 o-pa2		  molinga
3-feu	 3-DEM	 REF			  3-exceller:PAS	COM		15-donner	 fumée
na2tolinga2 n’omobe2lenga					   			   ‘je ne veux pas l’appeler’
na2-to-linga2		  na			  o-mo-be2lenga21	 
1SG-NEG-vouloir	COM	15-appeler
mpO4 o2lEE n’okwa2 o2 lito2ngo		 				    ‘pour que tu ne tombes dans une 		
														             fosse’
m-pO4	 o2-lE-a						    na					    o-kw-a2	 o2		  li-to2ng-o	  
9-chose	2SG-cesser-FV	 COM				1   5-tomber	 LOC	 5-creuser-FV
yasi2li2si2ki2 bango2 n’oobi2na							      ‘quand ils eurent fini de danser’
e+a-si2l-is+Vk+i2		  ba-ngo2	 na		  o-bi2n-a	  
9-ANT-finir-PF-FV	 2-DEM	 COM	 15-danser-FV
a2tolinga2 n’onsaolela										        ‘il ne veut pas me dire’
a2-to-ling-a2		  na				   o-n-sa-ol-el-a	  
1-NEG-aimer-FV	 COM		1 5-1SG-dire-SEP-APPL-FV
osabi2 n’o-tu2m-o2l-a2 bato								      ‘tu excelles à provoquer les gens’
i2ko ba2linga2 n’o-sum-a2 gbalaka				    ‘ils ne veulent pas construire une 		
														             étagère’

b.	 lEE2 n’ebasu2sa												          ‘cesse de les interroger !’
Ø-lE-a2	  	 na			   e-ba-su2s-a	  
2SG-cesser	 COM		 7-2-interroger-FV

On peut constater à l’aide des exemples (143c) que l’infinitif de classe 15 peut 
être employé à l’état pur, c’est-à-dire sans s’accompagner du comitatif na:

c.  	ya2ka2 to2k’oleenda2	 ‘viens que nous allions voir !’
Ø-ya2-ak+a2	 to2-kE-a		  o-leend-a2	  
2SG-venir-PF-FV	1 PL-aller-FV	1 5-regarder-FV
eb’obe2i bi2no2 o njela2	 			   ‘lorsque vous étiez sur le chemin’
e-ba	 o-ba2-i		  bi2no2	 o			   njela2	  
9-COP	1 5-COP-FV	 vous	 LOC	 chemin

Le second exemple indique en plus que l’infinitif se conjugue comme tout 
autre forme verbale. Dans une langue apparentée, le bongili C.31, la finale de  
l’infinitif est souvent -e et non -a.

d.	B ongili (Oko Ayel’o & Momboyo, 2005)
nad’owoke		  ‘j’entends’
na-di	 o-wok-e	  
1SG-COP	1 5-percevoir-FV
ad’onile mbombo	 ‘elle moud le maïs’
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Infinitif motionnel. L’infinitif motionnel se construit à l’aide du formatif -ko2-, qui 
semble trouver son origine dans le verbe ‘aller’ -kε-: n’o-ko2-BV-a2.

(144)	 a.	 bokE2 n’oko2be2le2nga2 basO2ngO2	 ‘allez appeler vos pères !’
bo-kE2	 na		  o-ko2-be2le2ng-a2	 ba-sO2ngO2	  
2PL-aller	 COM	1 5-MOT-appeler-FV	 2-ton.père
bayo2kE2 n’oko2kola2 bipo2so2			   ‘elles vont aller laver les nattes’
ba-yo2-kE2	 na		  o-ko2-kol-a2		  bipo2so2	  
2-PRO-aller	 COM	1 5-MOT-laver-FV	 nattes
kE2E n’oko2ba2wO2O2						      ‘va leur dire !’
ö-kE2-a2	 na		  o-ko2-ba2-wO2-a2	  
2SG-aller-FV	 COM	1 5-MOT-2-dire-FV
we5bi2 n’oko2kE2 o ja2mba				   ‘tu peux aller en forêt’
o-e2b-i2			   na		  o-ko2-kE2		  o			   ja2mba	  
2SG-savoir-REC	 COM	1 5-MOT-aller	 LOC	 forêt

Le comitatif na plus préfixe peuvent être sous entendus:
	 b.	 kE2E (n’o)-ko2-mo-be2le2ng-a2	 ‘va l’appeler !’

Infinitif de but. L’infinitif de but se distingue de l’infinitif simple par deux points: 
tonalité haute du préfixe et absence du comitatif na. Structure: o2-BV-a2.

(145)	 k’o2-be2l-e2ng-a2 sO2ngO2 !	 ‘va (pour) appeler ton père!’
Ø-kE2-a			   o2-be2le2ng-a2	 Ø-sO2ngO2	  
2SG-aller-FV	1 5-appeler-FV	1 a-ton.père
Ø-kEk’o2-to2k-a2 mai !				    ‘va (pour) puiser de l’eau !’
ok’o2bo2nuka2 (bonde2nge2) !			   ‘tu vas le déranger 
									         (le cœur de bœuf) !’
o-kE2	 o2-bo2-nuk-a2	 (bonde2nge2)	  
2SG-aller	1 5-3-chercher-FV	 (cœur.de.bœuf)
mwa2li2 ak’o2ti2ma2 ndEmbE			   ‘la femme est allée creuser du manioc’
mw-a2li2	 a-kE2	o2-ti2m-a2			   ndEmbE	  
1-femme	1 -aller	1 5-creuser-FV		 maniocs
ba2ja2na ba2k’o2-ti2m-a2 ndEmbE		  PL

Les exemples observés de nouveau uniquement avec le verbe motionnel ‘aller’ 
nous rappellent d’abord ce qu’a pu remarquer Guthrie (1971: 9) au sujet de la 
distinction qui a été établie dans les reconstructions entre le préfixe de l’infinitif et 
celui du locatif en classe 17.

The question of role of Class 15 in Proto-Bantu, as well as its relationship to 
Class 17 is not easy to answer … it becomes feasible that Class 15 *ko may have 
been due to specialized use of the Class 17 locative prefix *ko which is normally 
reflected in extra independent prefix.

Aussi, Blommaert (1986: 274) partant des reconstructions de Meinhof (1932: 
40), de Meeussen (1967: 98-99) et de l’article de Doneux (1967), après examen des 
emplois actuels du locatif de classe 17 et de l’infinitif de classe 15, a-t-il plutôt 
abouti à la conclusion que c’est la classe locative de classe 17 qui ne mérite pas  
d’être posée.
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The actual heterogeneous functions of ku-prefix can only be explained as having 
evolved from the “systematic reclassification” of the PB class 15-items with the 
subsequent “redundancy” of the ku-prefix. … Both classes seem to be evolved 
from a common ground: the PB class 15 prefix °ku-, and their actual differences – 
which obviously go further than just their separate classification – can be explained 
in terms of functional adaptation to grammatical gaps.

Gérondif. Forme nominale du verbe, le gérondif entre en classe 14: bo-BV-i.
(146)	 a.		 bo-la2mb-i to2ma e2lo mosa2la2	 ‘cuisiner un est du travail’

boye2i (< bo-ya2-i) o nda2ku e2lo	 ‘venir à la maison est 
bola2mu	  agréable’
mosa2la2 mwa2 bo-siik-i njete2	 ‘le travail d’abattre les arbres’
ma2i ma2 bo-nywe2-i (< bo-nya2-i)	 ‘de l’eau à boire’

Pour confirmer une action on peut reprendre le gérondif du même verbe 
conjugué; tandis pour indiquer une action futile on emploie l’infinifif de classe 7 avec  
l’applicatif.

b.		 na-o-tO2nd-i2 bo-tO2nd-i	 ‘je te remercie sincèrement’
na-nuk-i2 ikoko e-nuk-e2l-a2	 ‘j’ai cherché vainement la
			  hache’

Ces deux usages sont réguliers en linga2la.
c.		 na-tO2nd-i2 yO2 bo-tO2nd-i	 ‘je te remercie sincèrement’

na-ka2t-i2 e-ka2t-e2l-a2	 ‘j’ai coupé inutilement’

Impératif. En tant que forme dépourvue d’initiale, l’impératif n’est attesté  
qu’à la 2ème pers. du singulier: Ø-BV-xa. Au pluriel, la structure de l’impératif est: 
bó-BV-á. En outre, au négatif, l’ordre recourt à la construction verbe ‘cesser’ -lε + 
infinitif, mais au singulier on peut user de la pré-initiale to-.

(147)	 a.		 Ø-leend-a2 na bola2mu !	 ‘regarde bien !’
Ø-kE2-E !	 ‘va-t’en !’
Ø-lE2-E eliki e4 bo4 !	 ‘mange cette chose !’
Ø-y’o2-n-sa2l-i2s-a2	 ‘viens m’aider !’
Ø-n-je2mb-e2l-a2 !	 ‘chante pour moi !’
Ø-m-p-a2 ma2i !	 ‘donne-moi de l’eau !’
Ø-swa-a2 !	 ‘verse !’
leenda2 nda2ku ya nga2 !	 ‘regarde ma maison !’
lOngO2 munana2 o to2ma !	 ‘mets du sel dans les aliments !’
boma2 mwe2sa2 mu2nE2 mE2i2 !	 ‘éteints ce feu !’
ti2la !	 ‘cours !’
so2mba mwa2 munana2 !	 ‘achète un peu de sel !’
i2nge2la2 !	 ‘entre !’

Lorsque le verbe comporte un préfixe objet, l’impératif recourt à l’optatif; sauf 
à la 1ère pers. du singulier, avec tout de même une tonalité haute sur le préfixe 
objet (147b).
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b.	 o2-mo-su2s-a2 !	 ‘demande-lui !’
o2-i-mbet-e2-a2 o mbe2to e4 bo4 !	 ‘couche-toi sur ce lit !’
m2-pa2 ma2i !	 ‘donne-moi de l’eau !’
n2-dE-E2 nai2no !	 ‘laisse-moi un moment !’

c.	 y-a2k-a2 o2-n-dak-e2l-a2 !	 ‘viens m’enseigner !’
k-Ek’o2be2le2nga2 sO2ngO2 !	 ‘va appeler ton père !’
k-Ek’o2-n-o2mb-e2l-a2 eku2tu !	 ‘va m’acheter une calebasse’
be2le2nga2 leele !	 ‘appelle un homme !’
ti2ka2la2 na bola2mu !	 ‘reste bien !’
tE2lE2mE2 !	 ‘arrête-toi !’

d.	 bo2-sul-a2 !	 ‘poussez !’
bo2-bun-a2 bi2no2 ba2bale2 !	 ‘battez-vous vous deux !’
bo2-i-mbe2t-e2-a2 o mbe2to î bo4 !	 ‘couchez-vous sur ces lits!’
bo2-y-a2k-a2 !	 ‘venez !’
bo-l-E2 biliki bi4 bo4 !	 ‘mangez ces choses !’
bo-ti2l-a2 !	 ‘courrez !’
bo-tE2l-E2m-E2 !	 ‘arrêtez-vous !’

e.	 bo2-lE-E2 n’o-n-ku2t-a !	 ‘ne me battez pas !’
bo2-lE-E2 n’o-n-ku2t-a2 o jOkOtOlO !	 ‘ne me battez pas à la nuque’
bo2lE5 n’ookE2 !	 ‘n’allez pas !’
bo2lE5 n’ooba2nga !	 ‘ne craignez pas !’
bo2lE5 n’olenda2 milE2kE !	 ‘ne regardez pas les nasses !’
Ø-lE-E2 n’ooya ~ to-Ø-y-a2k-a2 !	 ‘ne viens pas !’
lE5 n’ooba2nga !	 ‘ne crains pas !’
lE5 n’ookE2 !	 ‘ne va pas !’
lE5 n’olenda2 molE2kE !	 ‘ne regarde pas la nasse !’
lE5 n’o-n-ku2t-a !	 ‘ne me bats pas !’

Ainsi qu’on peut le constater à partir des exemples (147b), (147c) et (147d) 
les verbes ‘aller’ -kε2- et ‘venir’ -ya- s’accompagnent parfois de la pré-finale -ak-. 
On peut dire que celle-ci donne à l’impératif une valeur d’adoucissement voire de 
permissif, comme cela est le cas en linga 2la (148). Le fait cependant qu’en Mbenga 
cet emploi soit limité à ces deux verbes motionnels reste à préciser. 

(148)	 Ø-lob-a2k-a2 !			   ‘parle ! (s’il te plait)/tu peux parler’
	 Ø-kO2t-a2k-a2 !			   ‘entre !/tu peux entrer’

On peut, entre autres interprétations, accorder statut d’intensif à -ak- dans ce 
contexte. Ce sens semble encore être compatible avec la structure du hortatif que 
nous examinons ci-dessous.

Hortatif. Le hortatif est une forme qui se compose d’un préfixe verbal bas, de la 
base verbale, de la pré-finale -ak- et d’une finale -a à morphotonème bas.

(149)		  omopa4ka mbO2tE			   ‘que tu le salues/veuilles bien le 	
						      saluer’

	 o-mo-pa2-Vk+a	 m-bO2tE	  
	 2SG-1-donner-PF-FV	 9-salutation
	 ondOngOlOkO			   ‘que tu me réveilles’
	 o-n-lOng-ol-Vk-a	  
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	 2SG-1SG-s’éveiller-SEP-FV-FV
	 o-m-be2l-eng-ak-a		  ‘que tu m’appelles’

Optatif affirmatif. Comme en lingála, l’optatif se compose d’un préfixe verbal 
haut, de la base verbale et d’une finale -a à morphonème bas: H-BV-a.

(150)	 a.	 na2-leend-a			   ‘que je regarde’
na2-wO2-O (< na2-wO2-a)	 ‘que je parle’
to2-lend-a			   ‘que nous regardions’
ba2-yal-a nyE2			  ‘qu’ils soient tranquilles’
ba2-kang-a munOkO		  ‘qu’ils ferment la bouche’
ba2lEE (< ba2-lE-a) mowE2li2	 ‘qu’ils cessent le bavardage’
ma2i na2-la2mb-a mpo4	 ‘de l’eau pour que je prépare le rat’
molE5 na2lE2E (< na2-lE2-a)	 ‘de la canne à sucre que je mange !’
ndE5 to2-lE2-E			   ‘des cannes à sucre que nous mangions’
k’o2wO2O2 na i2nde2 te a2-ya2-a	 ‘va lui dire qu’il vienne !’
mpO4 te ba2-sum-a makonji	 ‘pour qu’ils fixent les pieux’
a2ya n’otosa2li2sa2 n’opEpE	 ‘qu’il vienne nous aider à souffler’
a2-ya2-a	 na	 o-to-sa2l-i2s-a2	na		  o-pEp-a21	  
1-venir-FV	 COM	15-1PL-travailler-CAUS-FV	 COM	15-souffler-FV

Avec préfixe objet, la finale de l’optatif est haute: -a2. Une comparaison avec le 
lingála est ici impossible parce que ce dernier a perdu l’emploi des préfixes objets.

b.	 na2-ko-wE2l-E2 mwa4 mpO4		  ‘que je te dise un petit mot’
nalingi2 te na2mwE5nE2		  ‘que je le voie’
na-ling-i2	 te		  na2-mo-E2n-a2	  
1SG-vouloir-FV	 DECL	1 SG-1-voir-FV

Optatif négatif. Recours au verbe ‘cesser’ comme à l’impératif négatif.
(151)	 mpO4 o2lEE n’okwa2 o lito2ngo	 ‘pour que tu ne tombes dans une fosse’

m-pO4	 o2-lE-a	 na	   o-kw-a2	 o	 lito2ngo	  
9-mot	 2SG-cesser-FV	 COM	  15-tomber	 LOC	 fosse

Hypothétique. Le potentiel tout comme l’irréel sont marqués par le morphème te2 
~ te5 ou par le comitatif na dans la protase. Dans l’apodose, il s’agit encore du 
même morphème te2 ou du déclaratif te pour l’irréel et du morphème zéro pour le 
potentiel.

(152)	 a.	 n’eeba2 nga2 te				     	 ‘si j’avais su que’
				   na					    e-e2b-a2			  nga2	 te	
				   COM			   9-savoir-FV		  moi	 DECL
				   eto2ko e4bo2 e2lo na ma2i mabe2	 	 ‘cet étang avait une mauvaise eau’
				   e-to2k-o				    e4-bo2	 e2-lo		  na			   ma-a2i	 ma-be2	
				   7-puiser-FV		  7-DEM	 7-COP	 COM	 6-eau	 6-mauvais
				   te na2toe2to2ka2 mai				    ‘je n’y aurais pas puisé l’eau’
				   te					     na2-to-e2-to2k-a2					     mai	 
				   DECL			1  SG-NEG-7-puiser-FV	 eau
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					    Bonzo2i tee2 na a2tomosO2ngO bwa2e2	 ‘si Bonzoi ne l’avait pas épousée’
	           	 Bonzo2i	 tee2	 	 na		  a2-to-mo-sO2ng-a	   bwa2e2			
			  NP				    HYPO	 COM	1 -NEG-1-épouser-FV	 vide
			  tee2 boo2tonjE2nE wa2							       ‘vous ne m’auriez pas vu ici’
			  tee2				  bo-V[H]-to-nj-E2n-a					     wa2	  
			  HYPO	 2PL-ANT-NEG-1SG-voir-FV		 ici
			  tee2 baa2tob’obe2i ba2na bala2mu			  ‘s’ils n’étaient pas de bons enfants,’

tee2				  ba-a2to-ba						      o-ba2-i				   ba-a2na			   ba-la2mu	  
HYPO	 2-ANT-NEG-COP		1 5-COP-FV	 2-enfant		 2-bon
mindE2lE2 tee2 ba-to-ba2-pa2 munana2	 ‘les blancs ne leur auraient pas
 														              donné du sel’

b.	 te o2tokob’oto2sia bwa2e2						     ‘si tu n’obéis pas,’
te						  o2-to-ko-ba							      o-to2s-i-a					     bwa2e2
DECL	 2SG-NEG-IMP-COP		1 5-obéir-IMPO-FV		 vide
Ø nde2 olii2 likambo	 						      ‘tu auras une palabre.’
t’oo2kokE2,										          ‘si tu ne vas pas,’
te						  o2-ko-kE2	  
DECL	 2SG-NEG-aller
nga2 mpe2 n’i5ko nakE2							       ‘moi aussi je n’irai pas.’
nga2	 mpe2		  na	 i2ko		  na-kE2	  
moi	 aussi		1 SG	 NEG	1 SG-aller

2.2.2.5. Mots divers
Il s’agit des catégories suivantes: prépositions, conjonctions, adverbes et 

idéophones.

Prépositions. Comme prépositions, nous n’avons que les trois particules ci-après: o 
(lieu en général), na (comitatif) et la (direction ?).

(153)	 a.	 o ja2ndo	 ‘au marché’
o bokila	 ‘à la chasse’
o eto2ko	 ‘à la source’
o nse2 ya lobE2ki	 ‘sous le pot’
o njela2	 ‘sur le chemin’
o lisa2la la2 ndE5	 ‘au champ de cannes à sucre’
o moto2	 ‘à la tête’
o nka2ka2la	 ‘aux flancs, aux côtés’

b.	 na kya2	 ‘pendant la nuit, dans l’obscurité’
bO2lEbO2lE na sa2ngo2	 ‘près de son père’
na mike2lo	 ‘dans la matinée’
na sa2ngo2	 ‘avec son père’
na mbala	 ‘à la fois’
na nsu2 e%bele2	 ‘avec beaucoup de poissons’
ya2ka2 na ma2na2 !	 ‘viens avec de la bière !’
ale na mwa4 nda2ko ekE2kE	 ‘il a une petite maison’
a-mo-ku2t-i2 na mwete2	 ‘il a battu avec un bâton’
Ø-ka-to2k-a2 ma2i na eku2tu	 ‘elle puise l’eau avec une calebasse’
atongi2 nda2ko na mambete	 ‘il a construit la hutte avec de la boue’
a-n-dek-i2 na mosOlO	 ‘il me dépasse en argent’
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ati2ndi2 mwete2 na so2ka	 ‘il a coupé un arbre avec une hache’
bonde2nge2 bo2kobi2ki2si2ki2 na njala	 ‘le bondenge qui t’a sauvé de faim’
e2leki2 ya mbo2ka nga2 na bonE2nE	 ‘cela dépasse le mien en grandeur’
toto2mbi2ki2 masa2ngu2 na bikOlO2	 ‘nous avons transporté du maïs
	  dans des paniers’

Nous n’avons trouvé en fait la (direction ?) que dans un seul exemple du 
corpus, (153c):

c.	 eb’obe2i ndao2 osokE2 la libo2ngu		  ‘lorsque tu allais à la rive’
e-ba	 o-ba2-i	 ndao2	 o-so-kE2		  la	 libo2ngu	  
9-COP	1 5-COP-FV	 toi	 2SG-PRO-aller	 LOC	 rive

Un cas de tendance à la grammaticalisation s’observe avec le substantif mbo2ka 
‘village’ qui peut selon les contextes prendre le sens de ‘chez’ ou revêtir une 
valeur possessive.

d.	 nda2ko ya mokonji e2leki2 ya 	 ‘la maison du chef dépasse la 
	 mbo2ka nga2	  mienne’

mbo2ka bango2	 ‘chez eux’

En bongi2li (Oko Ayel’o & Momboyo, 2005), la possession est d’ailleurs 
presque exclusivement rendue par ce substantif.

(154)	 eboko ya mbua ngai	 ‘mon bras’
nyango ya mbua ngai	 ‘ma mère’
mbila ya mbua mondele	 ‘les noix de palme du Blanc’
ndako ya mbwa kolo-moto	 ‘la maison de mon grand-père’

Conjonctions. Pour la déclaration nous avons te, tandis que pour la coordination le 
recours est fait au comitatif na lorsqu’il s’agit de joindre les termes d’une même 
proposition; mais à mpe2, et kasi pour deux propostions notamment positive et 
oppositive. Une quatrième conjonction est celle qui sert à la comparaison, njá ~ ja2. 

(155)	 a.	 awO2kO2 loobi2 te nde2 ?	 ‘qu’a-t-il dit hier ?’
awO2i2 te nd’a4ye2i2	 ‘il a dit qu’il viendra’
mpO4 te ba2suma likonji	 ‘pour qu’ils fixent le pieu’

b.	 ma2i na ma2na2	 ‘de l’eau et de la bière’
ntaba ya wi2 na mpata2 ya wi2	 ‘une chèvre et un mouton’

c.	 atwE5ni2ki2 nEnu2 mpe2 atobe2le2ngi2	 ‘il nous a vus aujourd’hui et il 	
		   nous a appelés’

t’oo2-ko-kE2, nga2 mpe2 n’i5ko nakE	 ‘si tu ne vas pas, moi aussi je 
	  n’irai pas’
bwa2e2, e2lo ekE2kE kasi e2lo na bu2li	 ‘non, il est petit, mais il est dur’

d.	 w’e5b-i2 n’o-n-ti2nd-a	 ‘tu peux m’insulter’
kasi nga2, na2-to-beng-a	 ‘mais moi, je ne suis pas’

e.	 bEE2 ja2 e2koli2mbi2sa2 bi2so2 bakOi2	 ‘précisément comme nous		
		   pardonnons à nos copains’

byE2su ja2 e2ko2linga2 ndao2	 ‘tout comme tu aimes/tu veux’
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nj’e5ko2lE2 nkongo2ngo2	 ‘comme mangent les fourmis 		
	  rouges’

Adverbes. Il existe toute gamme d’adverbes. On peut distinguer les adeverbes 
une de lieu, de temps, de degré, d’intensité, etc.

Lieu: wa4 ‘ici’, ómí ‘là-bas’
Temps: εlu2 ~ nεnu2 ‘aujourd’hui’, loobí ~ lobí ‘hier/demain’, wa4ntewa4 ‘maintenant’, 

 kala ‘depuis, autrefois’, naíno ‘encore’
Degré: mεí ‘même’
Intensité: nta2, bεε2 ‘très, tant’
Interrogation: nde2 ? ‘quoi ?’, waní ? ‘d’où ?’
Doute: mbεlε (substantif cl.9 ?) ‘peut-être’
Comparaison: bεε2 ‘comme’
Manière: n5kí ‘vite’, n5kí n5kí ‘souvent’, bo4 ‘ainsi, comme ceci’, boní mí ~ bonε 2 	
	  mε2í ‘ainsi, comme cela’, s4l2 ‘vrai’
Enumération: na2 ‘même, aussi’

(156)	 naumo2i2 wa4	 ‘je m’en vais d’ici’
aye2i2 wa4	 ‘il est venu ici’
e2lo o2mOi2	 ‘ça est là’
likambo li2nE2 mE2i2	 ‘cette affaire en question’
aye2i2 wo2mOi2 nEnu2	 ‘il est venu là aujourd’hui’
nEnu2 molunge2	 ‘aujourd’hui (il fait) chaud’
mojika aya2ka2 loobi2	 ‘mon oncle est venu hier’
nyOngO2 nd’a2ye2i2 loobi2	 ‘ta mère viendra demain’
au2ta2ka2 o mbo2ka i2nde2 loobi2	 ‘il est venu de chez lui hier’
moto anjina2 kala	 ‘quelqu’un qui me qui me hait 	
	  depuis’
wa4ntewa4 abi2ki2	 ‘maintenant elle est guérie’
tokoti2la2 mba2ngu nO5ki2	 ‘nous courons vite’
tokokE2 nOki2 nO5ki2 o masa2la	 ‘nous allons souvent aux champs’
ba2lo na bose2nde2 bE2E	 ‘ils sont trop paresseux’
nki2ngo2 yao2 e2lo nta2 elai2	 ‘ton cou est très long’
mite2ma nta2 bonka2la	 ‘des cœurs très méchants’
mpO4 ya2 nde2 ?	 ‘pour quelles raisons ?’
kokela2 eliki nde2 ?	 ‘tu fabriques quelle chose ?’
kolingi2 nde2 ?	 ‘que désires-tu ?’
sO2ngO2 alo2 wani2 ?	 ‘où est ton père ?’
mbElE mokOlO mosu2su	 ‘peut-être un autre jour’
tokowO2O2 bo4	 ‘nous parlons ainsi/comme ceci’
n’i5ko nakela2 bonE2 mE2i2	 ‘je ne ferai plus ainsi/comme cela’
e2lo sO4lO2	 ‘c’est vrai’
nai2no na2towa2	 ‘je ne suis pas encore mort’
akeli2 boni2 mi2 mpO4 ya2 nga2	 ‘il a agi ainsi/comme cela à cause 	
	  de moi’
nakaboma2 na2 ngila2	 ‘je tue aussi/même les singes
	  magistrats’
na2too2ka2 na2 lowO2O	 ‘je n’ai entendu même pas une  	
	  chose’
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Idéophones. Les notes offrent les quelques cas suivants: bwa2e2 ‘vide/non’, EE 
‘oui’, bu2u2 ‘ouvert’, pı 5 ‘sombre’, s ‘rouge’, bo2lεbo2lε ‘tout près’, nyε 2 ‘calme, 
tranquille’.

(157)	 bwa2e2, a2toya2	 ‘non, il n’est pas venu’
EE, nakaboma2 na2 ngila2	 ‘oui, je tue même les magistrats’
bo2lEbo2lE na nga2	 ‘tout près de moi’
ba2yala nyE2	 ‘qu’ils soient tranquilles’
liba2nda2 bu2u2	 ‘une cour toute ouverte’
tupulu2 ya2 sO2O	 ‘des oiseaux rouges’
butu2 pi5	 ‘la nuit noire’

III. CONCLUSIONS

Au terme de cette analyse grammaticale, il se dégage avant tout que les 
parlers de notre région qui présentent des affinités très étroites avec le Mbenga 
sont les suivants: bolo2ki, mpundza2, mbonji (parlé entre autres par une des familles 
célèbres du village MalE2lE2 portant le nom de Manga2la) et lito2ka2-ewaku. Nous 
pouvons bien nous autoriser maintenant de nommer ces parlers, qui ne semblent 
être que les variantes d’une même langue, manga2la de la Ngiri par opposition 
au mangála de Bonga et Maktímpoko du Congo Brazzaville. A part les Bolóki 
[bo-lo2k-i] ‘nageurs’, qui ont débouché au Fleuve par le chenal de Bosilela, les 
locuteurs de trois autres «langues» vivaient encore, en effet, dans la forêt inondée 
à la lisière des marécages jusque dans les années 1910 (Mumbanza, 1974a: 136). 
Leur unité n’aurait donc été rompue qu’avec l’avènement d’abord des NgOmbE et 
ensuite de celui des IbOkO et Mabale (Mumbanza, 1974a: 136; Malongo, n.d.:10; 
Motingea, 1996a: 185). Des éléments mpundza2 et mbonji sont ainsi sortis de la 
forêt inondée pour s’installer sur les rives de la Ngiri et du Fleuve respectivement 
à une époque relativement récente en vue de s’adapter à la vie de pêcheurs, sans 
abandonner définitivement leurs villages traditionnels de l’intérieur.

Une seconde constatation est que le Mbenga, ayant été tenu plus ou moins à 
l’abri des influences mabale (Tanghe, 1929; 1930b; 1951; 1952; 1953; 1954; 1955; 
Motingea, 1996b; 1996d) et ibOkO (Cambier, 1891), mérite d’être considéré comme 
le seul meilleur témoin de ce qu’aurait été le vieux manga2la de cette région. 
Le bolo2ki (Motingea, 2002) et le mpundza2 (Motingea, 1996a) ont été, en effet, 
influencés surtout phonétiquement et lexicalement, par le mabale et libinza (Van 
Leynseele, 1976/77) respectivement.

Enfin, pour ce qui est de la question essentielle de savoir si le bangála ou 
le linga2la, la langue commerciale du Fleuve, est directement issu de ces parlers 
manga2la de la Ngiri, nous sommes encore obligé de répondre négativement pour 
les raisons suivantes.

1° Il est vrai, comme le constate Guthrie (1943/44: 119), que les affinités entre 
le linga2la et nos parlers manga2la d’IbOkO, c’est-à-dire de la région de Mankanza, 
sont très marquées. Celles-ci relèveraient cependant d’une parenté plutôt ancienne; 
elles sont donc générales pour les parlers de toutes ces petites tribus segmentaires 
éparpillées depuis la frontière oubanguienne de la haute Ngiri jusqu’aux lacs Tumba 
et Inongo. Le Mbenga apparaît parmi eux, comme déjà dit, comme celui qui aussi 
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bien par son phonétisme, sa tonologie (dont les règles sont encore manifestes dans 
les parlers voisins de la haute Ngiri, des Za2mba-Maku2tu2 et du pays budza2 dans  
l’Itimbiri) que dans la grammaire en particulier dans le système verbal reflète, sans 
doute, le mieux leur langue ancestrale.

Il convient cependant de retenir que tous ces parlers de la Ngiri-Ubangi se 
manifestent, ainsi que le confiait le Prof. Matumele Maliya, linguiste et originaire 
des Libinza, à son collègue Sesep (1986: 20); comme des dialectes d’une même 
langue: «Ces langues présentent ...　des divergences structurelles telles qu’elles 
sont interprétées comme des variantes dialectales et régionales d’une même langue 
de base.» Et, c’est là justement que réside la difficulté pour la recherche historique. 
Hulstaert (1989: 110) remarque effectivement que «exclure l’un ou l’autre ne 
pourrait se faire qu’après une enquête approfondie».

A l’issue de notre dissertation doctorale que nous avons intitulé Etude 
comparative des langues ngiri de l’entre Ubangi-Zaïre (Motingea, 1996a), notre 
Professeur, Th. C. Schadeberg, a dû formuler une remarque allant dans le même 
sens : les langues que nous avons comparées auraient bien pu, comme l’a été le 
cas pour le kiswahili, être simplement regroupées sous l’étiquette Dialectes ngala.

2° Il y a des difficultés sérieuses à attribuer à certains faits structurels et 
phonétiques du linga2la une origine directe Mbenga-bolo2ki. Il se constate d’abord 
que sous certains aspects le linga2la apparaît plus conservateur que ces prétendues 
langues mères. En effet, à part le Mbenga, le linga2la possède un phonétisme plus 
archaïque que n’importe quelle autre langue de la région; d’où par exemple, son 
préfixe infinitif de classe 15 ko- comme en pakabete C.44 (Motingea, 1995: 206), 
plutôt que les formes yo- ou o- qu’on trouve en lontómbá (Motingea & Bokungulu, 
1997) et dans les parlers de la Sangha-Likouala tel que le bongi2li C.31 (De Wolf, 
1992: 79). Le système des pronoms personnels du lingála ne peut pas totalement 
s’expliquer par les langues de la Ngiri. On peut opiner que y5 2SG est bobangi; 
mais on le trouve aussi ailleurs (Atindogbé, 1996: 126; Kamba, 2003); parce qu’en 
fait, il est d’origine possessive autant que (nd)ao2, a2u2 du bolóki et du Mbenga ou 

ng-2 de l’ombesa C.51. Aussi, le pronom ye2 3SG non attesté dans aucune langue 
de la région est, lui, clairement d’origine boa-mobati (Motingea, 2005a).

3° Le cas bobangi n’est même plus à discuter, à cause de sa grammaire et de 
son vocabulaire qui s’écartent notablement des langues de la Ngiri et du Fleuve 
et le rendent incompréhensible par leurs locuteurs. Les langues qui présentent de 
affinités évidentes avec le bobangi sont celles parlées par les populations aussi bien 
terriennes que ripuaires de la région des lacs Tumba et Inongo, voire même celles 
du bassin du Kwa. Une des innovations à rattacher à ce groupe est le passage du 
pronom de la 1ère pers. sing. *to- à lo-, fondée sur la disparition de la classe 13 
passée à la classe 11.

4° La simplification du système d’accord en classes ou plutôt sa transformation 
à un système basé sur l’opposition animé vs. non animé et/ou sur le nombre, ne 
doit pas être attribuable aux NgOmbE de Mankanza qui s’y sont établis il y a à 
peine deux à trois siècles. Son origine est à rechercher dans l’ensemble des langues 
bantoues du bassin de l’Uélé et de l’Ubangi, en particulier parmi celles des Baboa-
Mobati considérés aujourd’hui comme formant l’une des branches primaires du 
bantou (Vansina, 1991: 52; Vansina, 1995: 175) et qui avaient bien pu être pointés 
par Van der Kerken (1944: 180) comme étant vraisemblablement les ancêtres 
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communs aux Riverains (Gens d’eau) et aux paysans NgOmbE. Il convient bien de 
rappeler que les NgOmbE, les Pygmées Aka (Bahuchet & Thomas, 1986; Thomas 
& Bahuchet, 1991) et les Mboshi (Fontaney, 1988; 1989; Amboulou, 1998) ne se 
distinguent linguistiquement des Riverains que par leur phonétisme: *t > l ~ G et 
*l > y ~ Ø.

Aussi, en attendant d’obtenir les données relatives aux parlers des pêcheurs 
Bakango du bas Uélé, des Bobangi de la République Centrafricaine et des Manga2la 
du confluent de la Likouala-aux-Herbes; on peut poser provisoirement que le 
premier foyer d’élaboration de la lingua franca a été le bassin de l’Itimbiri-
Aruwimi. De ce site favorable de la courbe du fleuve, à la confluence entre  
l’Aruwimi, la Lulu et le fleuve Congo, non loin du Lomame (Vansina, 1991: 
135), le linga2la se serait diffusé presque simultanément sur le moyen Fleuve par 
les BapOtO2, les Aku2la (sous tribu des MotE2mbO2) et les Bolo2ki; sur l’Ubangi par 
diverses tribus Manga2la et Bobangi ainsi que sur l’Uélé d’abord par les BasOkO2 qui 
se mirent en relation commerciale avec des peuples non bantous des frontières de 
la savane (Vansina, 1991: 134) et ensuite par les Baboa-Bakango qui lui fournirent 
là-bas un nouveau fonds lexical important, le moulèrent dans leur phonétisme et  
l’emmenèrent probablement jusqu’au Bahr el Ghazel (Wtterwulghe, 1889 [1904]; 
Mackenzie, 1910). La langue des Gbanzili (Rombi, 1994) paraît ainsi à ce titre 
être un bel exemple de métissage dû à ces rapports commerciaux anciens. Ces 
témoignages linguistiques ne peuvent-ils pas nous amener à rattacher l’histoire 
ancienne des Bangála à celle des peuples du Bahr el Ghazel (Kwawang, 1997: 2).

Later, in 1820, when Turkey decided to use mentally metamorphosedn Egyptians, 
to eradicate all naturally evolved African Civilizations of the Upper Valleys 
of the Nile Rivers, there was not just one nation but Seven conceptually, and 
philosophically very dissimilar nations, existing as follows:
•	 Omdurman: The Madhist State, successor of Turko-Egyptian Sudan (1820-1955)
•	 Blemmy: The prehistoric Beja Country, East of Pacir, extending to the Red Sea
•	 Pacir: The Fashir State, mainly Fadhugli ‘Podhigillo-Dimmo’, Kologi and Mari 	
	 (590 BCE-1250 AD)
•	 Azande: The Avongora State, mainly Tumbura and Yambio (1300-1903)
•		 Padiwuad: The Podhichollo State, notably the Redhdom of Chol, extending to 

Pachollo to Palugo and Wau, ‘Bahr al Ghazal’, in the Southwest (1250-1903)
•		 Mangalla: The Redhom of Berr, extending to Kokir, mainly ‘Lado’, including 

the Territories of Eastern Chol (1500-1905)
•		 Imatong: The Redhom of Otugho, Lango-Omiri and Dhongothol (1600-1922)

Quoi qu’il en soit, il est important de rappeler qu’en dehors du circuit 
commercial proprement dit, les peuples de l’Aruwimi-Lomame forment une unité 
linguistique très ancienne indiscutable. Certaines tribus constituées aussi bien 
de pêcheurs que de paysans se seraient détachées de cet ensemble et immigré 
vers les sites situés plus au sud à une époque très ancienne. Les agriculteurs 
accompagnés de chasseurs-cueilleurs se seraient dirigés principalement vers les lacs 
équatoriaux où ils avaient été précédés par des pêcheurs (Vansina, 1991: 55). Cette 
hypothèse est fondée sur de nombreuses affinités d’ordre phonétique, prosodique, 
morphologique, syntaxique et lexical entre les langues parlées dans la boucle du 
Fleuve et celles de cette région des lacs. L’entreprise d’une recherche de relation 
directe entre le linga2la et une seule langue de ces régions pourrait bien s’avérer 
presque vaine à l’heure actuelle.
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Tout ce qu’on pourrait du moins imaginer serait que le dialecte banga2la du 
Fleuve, vraisemblablement utilisé comme langue véhiculaire entre les BapOtO2, 

Malunja, NgOmbE, Mabale-IbOkO, Bolo2ki, Losakanyi-Ilebo2, a dû d’abord bénéficier 
de l’importance de son réseau commercial entre BasOkO2 et Kwamouth et ensuite de  
l’occupation européenne: adoption par le nouvel occupant européen dans presque tous les 
domaines. Les premiers auxiliaires dans les stations et les éléments de la Force 
Publique n’ont été surtout recrutés qu’auprès des Riverains. Ce sont encore eux qui 
ont constitué tous les équipages des vapeurs qui sillonnaient le Congo hier. Il n’est 
pas ainsi étonnant que le linga2la soit déjà devenu langue maternelle de plusieurs 
générations d’individus dans les deux capitales sœurs Kinshasa et Brazzaville dès la 
grande crise économique des années 1930 (Courboin, 1908: vii; Sautter, 1966: 447, 
449). L’enrôlement massif des Babo2a et Buja2 dans l’Armée Nationale Congolaise 
est, par contre, à l’origine du parler militaire étudié par Idumbo (1979), qui à notre 
avis est très proche du banga2la de l’Uélé.

Il apparaît cependant maintenant plus ou moins clair qu’il serait plus 
convenable de se garder de croire que la langue commerciale sous sa forme 
actuelle dans les deux capitales sœurs, Kinshasa et Brazzaville, c’est-à-dire au Pool 
Malebo; a été uniquement élaborée sur le haut Congo. Il l’a peut-être été plus 
profondement au confluent du Congo avec l’Ubangi, dans les villes commerçantes 
mO2yE2-bongíli-mangála de Bonga et Makotimpoko, encore célèbres aujourd’hui dans 
les transactions entre Kinshasa-Brazzaville-Mossaka-Mbandaka, conquises seulement 
vers la fin de l’ancien commerce par les Bobangi, que dans la région du Fleuve.

Le lingála des deux capitales est donc, comme l’ont si bien écrit les auteurs 
de l’Atlas linguistique du Congo-Brazzaville (Lumwamu et al., 1987: 29), du 
mangála avec un supertrat bobangi et un adstrat koongo. Cette présentation 
épouse parfaitement ce que Guthrie (1939: ix) a pu écrire au sujet de la langue 
commerciale.

… elle doit son nom à une langue tribale parlée par les Bangala [Mangala], une 
tribu qui jadis voyageait beaucoup sur le Fleuve. Sa structure et son vocabulaire 
viennent en grande partie du Lingala [Mangala] original et de la langue des 
Bobangi, une tribu commerçante plus vers l’aval.

Il est donc regrettable que notre compatriote Mufwene (2003: 208) puisse 
continuer à rejeter ce schéma qui a pourtant été vérifié dans le développement 
de pas mal des langues dans le monde, celui des langues indo-européennes plus 
particulièrement. Hulstaert (1989: 109), qui soutient que «le lingála est issu du 
bobangi rapidement pidginisé et répandu par les Européens et le personnel à 
leur service», a moins reconnu que les gens d’Irebu, c’est-à-dire les Losakanyi,  
n’étaient pas des Bobangi et il a en même temps admis (Hulstaert, 1989: 96), à la 
suite de Boelaert (1956: 191), qu’à l’Equateur on ne parle pas des Bobangi venant 
commercer mais des expéditions organisées vers l’aval par les aborigènes Elεku, 
Bolóki et Nkundó pour commercer avec ces Bobangi et ramener des marchandises 
importées d’Europe.

Voici comment Van der Kerken (1944: 195) a pu, pour sa part, décrire  
l’invasion du pays mangála par les Bobangi.

Ils [Bobangi] avaient alors comme chef Kotongo-Sungu. Les fils de ce grand chef 
occupèrent avec leurs gens Ngombe, Tshumbiri, Bolobo, Nguna, Kotampoko et 
Bonga, devenus des centres de commerce.
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Van der Kerken (1944: 194-195) a pu encore apporter pour ce qui est des 
Bobangi les précisions suivantes.

Les Bobangi, actuellement entre Bolobo et Irebu et entre Irebu et le Stanley-
Pool, habitaient jadis le haut Ubangi vers Bangi … Les Bobangi ont pratiqué le 
commerce des esclaves. Aussi leur sang est-il très mélangé. Ils sont descendus du 
Nord, il y a de quatre à cinq générations (vers 1800-1825).

D’autres sources historiques nous mettent d’ailleurs devant une situation encore 
beaucoup plus perplexe au sujet de ces Bobangi: ils ne seraient pas originellement 
des Bantous, mais des Oubanguiens (Maes, 1984: 47).

Bobangi signifie «hommes d’eau», riverains. Tout comme le nom «ngo» se retrouve 
dans Pongo, nom de deux rivières dans l’ouest de l’Ubangi et d’une autre au sud-
ouest du Soudan, et dans les noms des riverains Sango, Bokango, Yango. Les noms ‘ngo, 
ngu, ngi’ sont d’origine soudanaise. On les trouve au nord. Les Bobangi étaient des 
riverains soudanais au nord de l’Ubangi avant d’être bantouisés.

En effet, au moment où les Bobangi sont parvenus à exploiter le réseau 
fluvial à partir de l’embouchure de l’Ubangi ainsi que l’aval du Fleuve, à partir de 
Bolobo jusqu’au Kwa ; les Mangála (Bolóki, Mampoko, Baénga-Bolombo, Elεku) 
avaient déjà pu, quant à eux, établir des comptoires en amont du Fleuve; bien 
avant la campagne du caoutchouc (Hulstaert, 1977; Boelaert et al., 1995; Boelaert 
et al., 1996), depuis l’embouchure de la Ngiri jusque dans la Maringa et la Lǔwo-
Lopori (Boelaert et al., 1996: 281).

Les riverains Baénga sont perçus à Likake. Ils sont venus acheter des pointes  
d’ivoires et des esclaves. C’étaient des gens très insolents. Les Baenga étaient 
venus entre autres avec des cauris, des perles. Les Baenga n’étaient pas allés 
chez les Mongo. Ils faisaient leur commerce le long de la rivière. Avec nous [les 
Nsongo-Mboyo], c’était à Likake.

Il y a donc finalement lieu d’avouer que la génèse et le développement du 
lingála ne constituent pas seulement un sujet fascinant pour la linguistique africaine 
et la linguistique générale, mais encore et surtout un phénomène qui mérite d’être 
sérieusement exploité pour une meilleure compréhension de l’histoire précoloniale 
du bassin central congolais dans son ensemble.
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Appendice I. Vocabulaire Comparé 
Le présent vocabulaire comparé prend comme point de départ le vocabulaire 

non culturel de la langue des Aká-Bakangó tel qu’elle est présentée dans l’index 
à la thèse de maîtrise de Harvey (1997). Ces derniers Bakangó vivent parmi 
les Babali. Ils ne sont donc pas pêcheurs comme leurs congénaires des rives de  
l’Uélé. Nous soulignons les mots bobangi qui sont différents de ceux du lingála et 
marquons en italiques ceux qui présentent une différence phonétique significative.

Glosse	 Bobangi	 Lingála	 Baate	 Aká	 ElEku	 Mbenga
person	 moto	 moto	 n3tU2	 mutu	 moto	 moto

man	 moBa2li �
�	 moba2li	 mUlU2	 mOku	 mo5me	 ?

	 mpele	 x	 x	 mulu2ku2	 jwele	 leele

woman	 MwE2nE2	 mwa2si2	 N3ka2	 ka2i	 mwa5li2	 ma2j’a2na

	 x	 x	 x	 x	 mwanta2ka	 x
child	 Mwa2na	 mwa2na	 m3mi2	 miki2	 mwa5na	 mwa2na

father	 sa2ngo2	 papa2	 aba2	 baba2	 x	 x
	 x	 tata2	 x	 x	 tata2	 tata2

mother	 x	 mama2	 ama2	 mama2	 mama2	 x
	 Yango2	 x	 x	 x	 Yango2	 Yango2

brother	 moyEBi2 �
�	 ndeko	 ku2mE2 �

�	 mu2n’ima2	 nka2na2	 mojEbi2

	 molimi �
�	 lE2ki (K)	 x	 x	 molimi	 mwa2ku2ne2

	 x	 kulu2tu (K)	 x	 x	 moto2mo2lo2	 x
uncle	 Ya2ngo2	 nO2kO2	 nO2	 nO2kO2	 x	 mojika

e bwele	 x	 x	 x	 x	 x
twins	 mwa2na	 mapa2sa	 x	 wa2sa	 ya2ha	 x

o bonke2ta	 x	 x	 x	 x	 x
chief	 mokondzi	 mokonzi	 N3ku2mu2	 ku2mu2	 mokonji	 nku2mu2

god	 Yambe2	 nza2mbe	 kU2nzi2	 mu2ngu	 njakomba	 nja2mbe

name	 li2na	 ko2mbo2	 li2na	 i2na	 li5na	 nko2mbo2

voice	 liki2ngo2	 lola2ka2	 x	 O2sO	 lola2ka2	 x
animal	 EBwE2lE2	 Yama	 YamE2	 Yama	 Yama	 Yama

dog	 mbwa2	 mbwa2	 mvE2	 unSa2	 mbwa2	 mbwa2

	 x	 li2mbwa	 x	 x	 x	 x
tail	 monca2si	 mokOndO2	 NkOndO2	 kOndO2	 mongOngO	 mosi2ngo

	 x	 moki2la	 x	 x	 x	 x
leopard	 ngOi	 kOi	 IkUpi2	 mapi2di2	 nkOi	 nkOi
rat	 mpo4	 pu2ku (K ?)	 ImbaBu2	 mbabu2	 mpo4	 x
elephant	 ndzOku	 nzOku	 mbUNgU2	 mbongo2	 njOku	 njOku

goat	 ntaBa	 taba	 mE2mE2	 ame2me2	 ntaba	 ntaba

horn	 lise2ke2	 lise2ke2	 lIsI2kI2	 nde2ka  �
�
	 ise2ke2	 lise2ke2

bird	 molEkE	 ndEkE	 mbwi2	 mbabu2 (?)	 lifuu2	 ipulu2

hen	 nco2so2	 so2so2	 N3kO2O	 ako2ko2	 nco2ho2	 nkO2kO2

� ‘épouse’
� ‘aîné’
� Pakabete: ndeko.
� ‘le plus jeune’
� Idem NgOmbε: mo-njéka / njéka
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feather	 lipapu2	 lipapu2	 lIpapu2	 tinda �
�	 lifafu2	 lipapu2

egg	 likEi2	 li2ki	 IlEE2	 le2ke	 mokee2	 munkEi2

crocodile	 nkO2li	 ngando2	 x	 ze2ne	 ngOndE2	 x
snake	 mOsEmE2	 Y o2ka	 nzO2	 nzo2ka	 njO2	 njO2

fish	 ncu2	 mbi2si	 n3si2	 asu2	 ncu2	 nsu2

tree	 mwete2	 nzete2	 mbaa2sU	 bu2tu2	 mwete2	 mwete2

	 x	 x	 x	 x	 mote2	 x
	 x	 x	 x	 x	 nganja	 x
bark	 EtEkE	 poso	 Idipa2	 pasi a2 mi	 lofoho	 mposo

leaf	 dza2sa2	 ka2sa2	 ka2sE2	 ka2sa2	 loka2sa2 D	 loka2sa2

	 la2ngu	 x	 x	 x	 loka2hi2	 x

branch	 x	 eta2pi	 x	 ta2bi	 eta2fe	 x
root	 x	 kinga2	 nIli2	 meli	 mwili	 munkanga2

	 x	 musisa2	 n3sisE2	 x	 mohiha2	 x

	 nti2na	 x	 x	 x	 nci2na	 x

seed	 lombo2to	 mbo2to	 N3kU2na	 ku2na	 lobo2to	 x
	 x	 x	 x	 x	 mwo2fo2	 x
plantain	 likO	 like2mba	 lIbU2kU2	 ebo2gu	 like2mba	 x
straw	 EyEmbu2	 mati2ti	 kasE2	 Ya2si	 x	 x
bush	 dza2mba	 za2mba	 gbU2gI2	 ka2:	 ya2mba	 ja2mba

	 x	 x	 x	 x	 ja2mba D	 x
field	 lisa2la	 elanga	 mati2a	 ti2ko	 liha2a	 lisa2la

village	 mbo2ka	 mbo2ka	 Ngi	 nzi2	 mbo2ka	 mbo2ka

house	 nda2ko	 nda2ko/u	 Ngba2lI2	 andu	 nda2ko	 nda2ko/u
	 mwEbE2	 x	 x	 x	 moE2bE2	 x
path	 ndzela2	 nzela2	 x	 x	 njela2 D	 njela2

	 x	 x	 pII2si	 aZi	 mpa2i2	 x
thing	 ElO2kO	 elO2kO	 kwaa2	 ke2ma	 ye2ma	 eli2ki
	 x	 x	 x	 x	 yo5ma	 x
affair	 zambi2	 likambo	 NgbaNgE2E	 E2bE2li2	 likambo	 likambo

	 x	 x	 x	 YO2kO2	 x	 x
clothing	 elamba2	 elamba2	 NgO2mbE2	 bo2Ngo	 elamba2	 elamba2

					     eto2o �
�	

rope	 mukulu	 singa	 n3ni2ki	 Ngoli2	 lokOli2	 munkulu

	 x	 ka2mba	 x	 x	 moli2ki	 x
canoe	 Bwe2ngo	 bwa2tu	 IlUNgba2	 igbO2lO2	 wa5to	 bwa2to~ u

salt	 mokwa2	 mu2ngwa	 N3kwE2E	 iNgwa	 mokwa2	 munana2

oil	 mali2	 mafu2ta	 mafu2ta	 muliZa	 mali2	 mu2ta

knife	 mbiEli2	 mbEli2	 NgwEE2	 li2kpE	 lifaka2	 mbEli2

ax	 dzo2mbi	 so2ka	 gbO2nO2	 elo2ka2	 iko2ba2	 ikoko
hoe	 loko2ngo	 ko2ngu	 NgU2sa2	 YE2mbu	 loko2ngo	 nko2ngo

spear	 likOngO2	 likonga2	 lIkUNga2	 ikuNga2	 likOngO2	 likOngO2

war	 etumba	 etumba	 N3kandU2	 biya2	 likonga2	 etumba

charcoal	 bwa2la	 lika2la	 lIka2lI	 Nga2la2 musa	 yaa2la	 x
fire	 me2ya2	 mO2tO	 BUkU2	 musa2	 mo2ha2	 me2ya2

smoke	 ndu2mbe2le2	 mo2linga	 ma2ki2ma	 me2ki	 moinga	 mo2linga

ashes	 ncwEkE2lE2	 putulu2	 lIBu2lI	 ebu2	 minto2ko2	 njutu2lu

�  En lebaate, n�-tinda signifie ‘derrière’.
�  L’aphérèse de b (dans etóbo) indique que le mot est un emprunt mO222ngO.
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night	 mOkOlO	 butu2	 biti2	 ki2Za	 mokOlO	 kya5

moon	 EyEli	 sa2nza2	 tImbE2	 soNgi2	 wE5li	 sa2nja2

star	 mO2tO	 monzO2tO	 nzU2I	 aku:pe2	 mwO2ci	 munjO2tO

sun	 x	 mo2i	 mU2nE2	 ufu ma2ni	 mo2i	 mo2i
	 Bu2sa2	 x	 x	 x	 jE2fa (M)	 x
day	 Bu2sa2	 mokOlO	 biti2	 mani2 moti2	 bu5sa2	 mokOlO

sky	 likolo2	 likolo2	 lU2la	 ko2pa	 lobo2la	 bolObO

cloud	 lipata	 lipata2	 x	 ebu2gu2	 litute2	 limpata

wind	 mopE	 mopEpE	 m3pipU2	 ku2ku2	 mompEmpE	 mumpEpE

rain	 mbu2la	 mbu2la	 mbu2a2	 mbu2wa	 mbu2la	 bolObO

water	 ma2i	 ma2i	 li2Ba2	 i2ba2	 ma2i	 ma2i
lake	 eliba	 eti2ma	 x	 dOdO	 eci2ma	 x
	 liBe2ke2	 x	 x	 x	 x	 x
hill	 nke2ka	 ngo2mba2	 x	 bo2mu2	 ngOngO	 x

stone	 liBwa	 liba2nga2	 lIBU2kU	 eta2li	 libOkO	 liba2nga2

earth	 mosoto	 mabele	 DUU2-tI	 DODO2	 loha2e2	 mambete

sand	 lOndzE2lO	 zE2lO	 mbu2mI2	 nSu2me2	 jE2lO	 jE2lO

year	 mbu2la2	 mbu2la	 x	 mwa2ka	 x	 x
one	 -O2kO2	 mO2kO2	 I-mUti2	 e2-moti2	 -(p)O2kO	 a wi2

two	 -Bale2	 mi2bale2	 I-BalI2	 e2-bali2	 -ba(l)e2	 -bale2

three	 -sato	 misa2tu	 I-sa2lU	 e2-si2a2lu	 -ha2to	 -sa2tu

four	 -nei	 mi2ne	 I-kpa2NgIna	 ge2-na	 -nEi	 -nei
five	 -ta2no	 mi2ta2mu	 IBu2 mUti2	 boku	 -ta2no	 -ta2nu

six	 moto2Ba2	 moto2ba2	 si2ta	 x	 moto2ba2	 moto2ba2

seven	 ncambo	 sambo	 sa2Ba	 sa2ba	 ncambo	 nsambo

eight	 mwambi	 mwambi	 mwambI	 muna2ni	 moambi	 mwambi
nine	 liBwa2	 libwa2	 libwa2	 x	 iboa2	 libwa2

ten	 dzo2mi	 zo2mi	 bIkpO	 ku2mi2	 jo2mu	 jo2mi
hot	 Elungu	 molunge2	 -zUNga2 V	 zo2NgZi2ana	 ya2ngaa N	 x
cold	 mpi2O	 mpi2yO	 pE2E	 x	 mpi2O	 mpi2yO

	 x	 mali2li	 -DIka2 �
�	 deka2	 x	 x

long	 -sa2nda2	 molai2	 -sa2	 ko2lo2ko2la2	 -ta2e2	 -lai2

short	 -ku2se2	 moku2se2	 -kE2kE	 ma2Ngbi	 -tE2kE	 x
big	 -nE2	 monE2nE	 -si2	 Ngo2lo �

�	 -nE2E	 -nE2nE

small	 -kE2	 mokE2	 -kE2DE2	 miki2 �
10
	 -kE2kE2	 -kE2kE

	 x	 x	 x	 x	 -hali	 x
good	 -la2mu	 mala2mu	 -nza2	 ma ma2nza	 -la2m	 -la2mu

all	 -ncO	 nyO2sO	 -a2su	 gbu2lu2	 -a2ncO	 -Esu

many	 x	 mi2ngi	 mi2Ngi	 a2si	 -i2ke2	 -yi2ke2

	 eBele2	 ebele2	 x	 x	 ebele2	 x
black	 -yi2ndo	 moyi2ndu	 -pi2	 ma2Zi	 -i2ndo	 -i2ndo

white	 mpu2mpu2	 pE2mbE2	 -BuBa2	 a2bo	 -holi �
11
	 x

I	 nga2i2	 nga2i2	 mI ~ lI	 eme	 nga2i2	 nga2

you(sing.)	 yO2	 yO2	 wE	 E2yE2	 a2u2	 ndao2

� Lebaate: ‘devenir froid’
� ‘vieux’ ?
10 Une forme substantive, ‘enfant’ en boa.
11 Dans certaines langues de la Ngiri et de l’Itimbiri le sens est celui de ‘neuf, nouveau’.
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	 x	 x	 x	 uwE	 x	 x
he/she	 yeye2	 ye2	 yi2i2	 E2yE	 a5nde2	 i2nde2

we	 bi2so2	 bi2so2	 Bi2sU2	 bE2su	 bi2so2	 bi2so2

	 x	 x	 x	 busu	 x	 x
you (pl.)	 bi2no2	 bi2no2	 Bi2nU2	 ObO	 bi2no2	 bi2no2

they	 bango2	 bango2	 Bu2	 ObO	 ba4ngo2	 bango2

yesterday	 lo2Bi2	 lo2bi2	 yU2	 nO2kO2	 lobi2 	 loobi2~lobi22

tomorrow	 loBi2	 lo2bi2	 yU2	 ma2ma	 lobi2	 loobi2~lobi22

to dry	 -yo2ma	 -kaukisa	 x	 O2ma2	 -ka2sa	 x

to fill	 -to2nda	 -to2ndisa	 -tu2ma	 tu2mi2sa2	 x	 x
to rot	 -bOlO2	 -pOla	 -pOO2	 o2li2Za	 -bola	 x

to sit	 -dzala2	 -fa2nda	 -la	 ika2	 -yala	 -yala

	 x	 -va2nda	 x	 x	 x	 x
to stand	 -tE2mE	 -tE2lEma	 x	 zuzuka2	 -tE2lEmE	 -tE2l-E

	 x	 x	 -ma2ma	 ma2ya2	 x	 x
to lie	 -tu2tuma2	 -la2la	 x	 lala2	 -be2tama	 -mbe2tea

	 x	 x	 x	 se2sa2	 x	 x
	 x	 x	 -yaNga2	 la2Nga	 x	 x
sleep	 NgOli	 -la2la pOngi2	 -la2la V	 tOlO2	 -OngO	 x
fear	 BOngO	 koba2nga V.	 BO2kO2	 kubaNga2	 -ba2nga	 -ba2nga

	 x	 x	 -Ba2Nga V	 x	 x	 x
hunger	 ndzala	 nzala	 nzaa2	 nZala	 njala	 njala

	 x	 x	 x	 nza2' 	 x	 x
shame	 ncO2ni	 sO2ni	 x	 so2ni	 x	 x
joy	 x	 esEngO	 IsENgO	 EzO2zO2	 -halangana	
doubt	 mwE2lE2	 tembe	 x	 ida te2lela	 x	 x
to bite	 -twa2	 -su2wa	 -kUwa2	 kukwa	 x	 -to2a2~-to2wa

to eat	 -lE2	 -li2a	 -ya4	 li2Za	 -lE2	 -la2

to drink	 -nwa2	 -mEla	 -nO2O	 mu2wa2	 -mElE	 -Ywa2

to vomit	 x	 -sa2nza	 x	 ziZa2:	 x	 x
	 -lu2a	 x	 -lO2O	 lO2ka2	 x	 -lo2a

to caught	 -yu2ka2ma2	 -kEsula	 -kO2OkwE	 ko2la2	 lo-kOh-u2	 -kOtula

	 x	 x	 x	 kolu2wa2	 x	 x
to spit	 -twa2 nte2i2	 -bwa2ka sO2i	 -sO2 matu2wE	 sE2li2Za	 -hO2YO	 -a2kola

to sing	 -ye2mba	 -ye2mba	 -lU2mba	 le2mba2	 -e2mba	 -ye2mba

	 x	 -nje2mba	 x	 x	 x	 x
to play	 -sana2	 -sana	 -zOnO2	 zu2za	 -hana	 -sana

to dance	 -Bi2na	 -bi2na	 -Bi2na	 ebi2na	 -bi2na	 -bi2na

	 x	 x	 x	 ki2Za2	 x	 x
to laugh	 -zEka2	 -sEka	 -tIpa2	 te2ba	 -hEkE	 -sEkE

to weep	 -lela2	 -lela	 -ga2ma	 Nga2:mu	 -lela	 -lela

to say	 -wElE2	 x	 -pa2ka	 jO2guma	 -sanga (M)	 x
	 x	 x	 -DIla2	 lu2pa2	 -te2fela �

12
	 x

	 x	 -loba	 -BIla2	 bela	 x	 -loba

to call	 -Bi2a2nga	 -bi2a2nga	 -ma2a	 eka2	 -e2ta	 -be2le2nga

to ask	 -luka	 -tu2na	 -mU2sa	 bu2ku2la2	 -u2ola	 -su2sa 

to see	 -BO2nO	 -mOna	 -mI2na	 e2na2	 -E2nE	 -E2nE

to show	 -lakisa2	 -lakisa	 wanisa2	 pani2sa2	 -laka	 -lakela

12  ‘parler’
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to hear	 -yo2ka	 -yo2ka	 -wU2ya	 o2ka2	 -o2ka	 -yo2ka

to smell	 -lumbe2te2la2	 -lumbuta	 -lumba2	 fulu	 x	 x
to know	 -ye2Ba	 -ye2ba	 -yi2pa	 ubi2 to	 -e2ba	 -e2ba

	 x	 x	 x	 pembe2la2	 x	 x
to count	 -Bala2	 -ta2nga	 -ta2Nga	 ta2Nga2	 x	 x
to love	 -linga2	 -linga	 -Ba	 kunda2	 -linga	 -linga

to take	 -kwa	 -zwa	 -vO	 ema2	 -kula	 -kpa

	 x	 -kamata	 x	 peda2	 x	 x
to give	 -pa2	 -pe2sa	 -pa2	 ka2pa	 -fa2	 -pa2

to steal	 -yi2Ba	 -yi2ba	 -yi2Ba	 ku2ba2	 -i2ba	 -i2ba

to hide	 -bo2mba	 -bo2mba	 su2mesa2	 somiZa2	 -i2ha	 x

to buy	 -so2mba	 -so2mba	 -sU2mba	 su2mba2	 -ho2mba	 -so2mba

to sell	 -tE2kE	 -tE2ka	 -tE2ka	 ga2ba2 �
13
	 x	 x

	 x	 x	 x	 uza2	 x	 x
to marry	 -Ba2la	 -ba2la	 -	 Nga2Zi2	 -ba2la	 -sO2ngO

to give	 -Bo2ta	 -bo2ta	 -Bu2Uta	 bO2kO2la2	 -bo2ta	 -bo2ta
     birth
do die	 -wa2	 -ku2fa	 kwa2a	 ku2wa2	 -wa2	 -wa2

to kill	 -Boma2	 -boma	 -mO2O	 O2la2	 -boma	 -boma

to go	 -kE2	 -kEnda	 -gia2	 ga2	 -kEndE	 -kE

	 x	 -kE �
14	 x	 x	 -kE	 x

to come	 -ya2	 -ya2	 -bi2a	 bika2	 -ya2	 -ya2

to return	 -Bu2twa	 -zo2nga	 x	 meZa2bika	 -u2ca	 -bu2toa

	 x	 x	 sika2	 sikiZa2	 x	 x
to send	 -to2ma	 -ti2nda	 tI2sia2	 te2ka	 -ci2nja	 x
to fly	 -yumbwa2	 -pumbuka	 -ndaa2ya	 ja2la	 -umbwa	 -umboa

	 x	 x	 x	 wE2wa	 x	 x
to walk	 -ta2mbola	 -ta2mbola	 -ta2Nga	 ye2Nga	 -kEndE	 -landa

	 x	 x	 x	 dala2	 x	 x
to run	 buni2sa2          lobangu	 -ki2ma �

15	 -tItIa2 �
16
	 mba2Ngu	 -i2kumwa

	 x	 x	 x	 x	 -ci2la �
17	 x

to fall	 -kita2	 -kwe2ya	 -gwaa2	 guwa2	 -kwE2	 -kpa2

to scratch	 -wa2la2na2	 -wa2la	 -wa2a	 Yo2ta2na2	 -a2la	 x
to pour	 -sobe2la2	 -sopa	 -Dua2	 suwa2	 x	 x
to wash	 -kola2	 x	 -sUsa2	 O2ga	 -hoha	 -sosa

	 x	 -sukola	 x	 su2ku2sa2	 -hola	 x
to sweep	 -yOmbOla2	 -kO2mba	 -kpasa2	 bola2	 x	 -kO2mbO

to cut	 x	 x	 -tI2na	 te2na2	 -te2na	 x
	 -ka2ta	 -ka2ta	 x	 x	 -kE2tE	 x
to hit	 -BE2tE	 -bE2ta	 -BE2ta	 be2ta22	 -bE2tE	 -bE2tE

	 -ku2ta	 -bo2la	 -DUpa2	 sumi2Za	 -ku2nda	 -ku2ta

to heal	 -Be2la2	 -bE2la	 -zIkIa2	 oki2sa2	 -kOnO	 -kOnO

to throw	 x	 -ma	 -maa2	 maka2	 x	 x

13  En lebaate: ‘diviser’
14 La racine -kε est seulement employée au passé récent perfectif.
15 Toujours suivi de mbángu.
16 Toujours suivi de mbáŋg.
17 ‘fuir’
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	 -Bwa2ka	 -bwa2ka	 x	 luga2	 -bo2ka	 -ta2

to push	 -ti2nza ~ -ci2	 -ti2nda	 -ti2ndia2	 tindi2ka2	 -ci2nja	 x
	 x	 -su2kuma	 x	 tuda2	 x	 -suka

to pull	 -Be2nda	 -be2nda	 x	 luta2	 -be2nda	 -be2nda

to tie	 -kanga2	 -kanga	 -kanda2	 bu2wa	 x	 x
to do	 -kela2	 -sa2la	 za2	 da	 -kela	 -kela

to sew	 x	 -sOna	 x	 so2na2	 x	 x
	 -tonga2	 -tonga	 x	 x	 -to2nga	 x
to dress	 -swa2	 x	 -li2a	 lola	 x	 x

	 x	 -la2ta	 x	 lo2ta2	 -lO2tO	 -la2ta

to cook	 -la2mba	 -la2mba	 -ya2mba	 la2mba2	 -la2mba	 -la2mba

	 x	 x	 x	 bu2ma	 x	 x
to plant	 -sika2	 -ko2na	 -kU2na	 kU2na2	 -o2na	 -nuwa

	 x	 -lo2na	 x	 x	 x	 x
to dig	 -ti2ma	 -ti2mola	 -ti2ma	 tU2Nga2	 -ci2ma	 -ti2ma

	 -yunda2	 -to2nga	 -kpUya2	 tENgiZa	 x	 -to2nga

to bury	 -kunda2	 -kunda	 -kunda2	 ku2na2 �
18	 -kunda	 -kunda

to burn	 x	 -timba	 -tumba2	 sumba2	 -tumba	 -tumba

	 -li2ka	 -zi2kisa	 x	 x	 x	 x
to swell	 -tuta2	 -vi2mba	 -ku2ndIsa2	 bimba	 x	 x

18 Idem ‘planter’ ou simplification de la séquence NC?
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Appendice II. Sigles et Abréviations Utilisés

*	 :	 reconstruction ou forme hypothétique
+	 :	 harmonie vocalique ou tonale
~	 :	 forme alternative
°	 :	 transcription structurelle
1, 2, 3 …	 :	 classes morphologiques
.	 :	 limite de syllabe
<	 :	 provient de
>	 :	 aboutit à
1	 :	 métatonie
x	 :	 contraste tonal
ANT	 :	 antérieur
APPL	 :	 extension applicative
ASR	 :	 assertif
ASS	 :	 extension associative
BV	 :	 base verbale
C	 :	 consonne
COM	 :	 comitatif
CONT	 :	 continuatif
COP	 :	 copule
D	 :	 dialectal
DECL	 :	 déclaratif
DEM	 :	 démonstratif
FV	 :	 finale verbale
IMP	 :	 imperfectif
IMPO	 :	 impositif
INAC	 :	 inaccompli
HYPO	 :	 hypothétique
K	 :	 kikongo
LOC	 :	 locatif
M	 :	 lomongo
N	 :	 nasale ou nom
NEG	 :	 négateur
Ø	 :	 morphème zéro
PARF	 :	 parfait
PAS	 :	 passé
PL	 :	 pluriel
PLR	 :	 extension plurative
PN	 :	 préfixe nominal
PO	 :	 préfixe objet
PP	 :	 préfixe pronominal
PR	 :	 préfixe réfléchi
PRT	 :	 particule d’aspect
PV	 :	 préfixe verbal
REF	 :	 référentiel
REC	 :	 récent
RST	 :	 restrictif
S	 :	 semi-voyelle
SG	 :	 singulier
V	 :	 voyelle ou verbe
vs.	 :	 opposé à
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